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Logistec Navigation, 
un dossier politique

/ V..i'V y

par Jean Didier FESSOU
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — En plus d'avoir des incidences 
économiques importantes pour la région, le dossier 
du transfert du port d'attache de Logistec Na­
vigation de Rimouski à Sept-lles est un dossier 
hautement politique.

Il va falloir que la communauté des affaires de 
Sept-lles se mobilise et fasse front derrière son 
député pour affronter les intervenants du milieu de 
Rimouski, qui sont déjà regroupés derrière leur 
député-ministre, M Alain Marcoux.

Ce point de vue. c'est celui du député de 
Duplessis à l'Assemblée nationale. M. Denis Perron, 
alors qu'il était interrogé par LE SOLEIL sur le 
sujet. Il précisait, en même temps, qu’il serait 
souhaitable que la ville de Havre-Saint-Pierre ait sa 
part de cet éventuel transfert.

Depuis 1970, Logistec Navigation (autrefois les 
Agences maritimes) a pris la relève de Clark Na­
vigation, pour exploiter un service maritime heb­
domadaire entre Rimouski et les communautés 
isolées de la Basse-Côte-Nord.

Pourquoi Rimouski? Parce que le port de 
Pointe-au-Père a traditionnellement été le port 
d’attache de toute navigation entre les deux rives, 
alors qu'aucune route ne reliait encore Sept-lles au 
reste de la province.

Les habitudes aidant et la communauté des 
affaires de Sept-lles ayant dédaigné le marché de la 
basse côte. Rimouski est resté le port d'attache de 
Logistec Navigation.

Toutefois, le contrat qui lie Logistec Na­
vigation au ministère provincial des Transports 
viendra à échéance le 31 décembre 1983 et la ville 
de Sept-lles, sous l’impulsion du député Perron, 
voudrait bien rapatrier chez elle cette activité. Il y 
va d’un chiffre d’affaires annuel d'environ $30 
millions pour le milieu des affaires, d’une demi- 
douzaine d'emplois permanents et de l’affirmation 
de Sept-lles en tant que métropole régionale et 
chef-lieu de la Côte-Nord.

Mais déjà les pressions s’organisent à Ri­
mouski pour maintenir chez elle Logistec Na­
vigation.

Du côté de Logistec Navigation, le président de 
l’entreprise, M. Réjean Gagnon, a dit au SOLEIL 
que le choix du port d'attache ne dépendait pas de 
lut mais uniquement du gouvernement provincial. 
En tant que transporteur maritime, a-t-il encore 
précisé, il importait peu que ce port d'attache soit à 
Rimouski ou à Sept-lles, ou même qu'une partie 
des opérations soit déplacée à HaVre-Saint-Pierre.

Mais y aurait-il une différence dans les coûts 
d’opération de Logistec Navigation? Oui, a répondu 
sans hésiter M. Gagnon.

Au passif, Logistec Navigation serait obligé de 
fermer ses installations à Rimouski et de déplacer 
sept employés. Et, à Sept-lles, il faudrait louer de 
plus grands locaux au Conseil des ports nationaux. 
Cette facture-là pourrait grimper de $38,000 à 
$60,000 par année.

A l’actif, Logistec Navigation n'aurait plus à 
assurer les 12 heures de navigation entre Rimouski 
et Sept-lles. Une économie de $1,680 par semaine 
avec le Fort Mingan et de $800 tous les dix jours 
avec le Fort Lauzon. Et ceci pendant près de 10 
mois par année.

Filiale à part entière de Logistec Corporation, 
une entreprise cotée en bourse ayant réalisé un 
chiffre d'affaires de $55 millions l’année dernière. 
Logistec Navigation emploie quelque 75 personnes, 
pour un chiffre d’affaires de $8 millions en 1981.

Connue dans l'Est du Québec pour le service 
maritime qu’elle assure entre Rimouski et la Basse- 
Côte-Nord. grâce à un permis qui lui a été octroyé 
par le ministère provincial des Transports au coût 
de $2,9 millions cette année, Logistec Navigation 
emploie 25 personnes pour cette seule desserte, et y 
maintient des infrastructures évaluées à $3 mil­
lions.

Et ce sont deux navires qui effectuent la 
desserte. D'abord le Fort Mingan, un navire cons­
truit en 1968 et qui peut transporter jusqu'à 1,000 
tonnes de cargo et 200 passagers. Sa valeur aux 
livres, environ $1 million. Ensuite le Fort Lauzon, 
un navire construit en 1963 et qui est spécialement 
renforcé pour affronter les glaces. D’une capacité 
de chargement de 1.500 tonnes, sa valeur aux livres 
est d’environ $700.000
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Le Fort Lauzon qui, avec le Fort Mingan, ravitaille la Basse-Côte- Nord à partir de Rimouski.

Délégation de Sept-lles en 
mission sur la basse côte

par
Jean Didier FESSOU

du bureau du Soleil 
SEPT ILES — Le dos- 

sier du transfert de Ri­
mouski à Sept-lles du 
port d'attache de Lo­
gistec Navigation est un 
dossier très actif. C'est 
ce qu'a soutenu au SO­
LEIL le commissaire in­
dustriel de Sept-lles, M 
André Coutu.

Et c’est tellement vrai 
qu'une mission se ren­
dra en basse côte du 21 
au 24 mai, pour ren­
contrer les hommes 
d'affaires locaux qui, de­
puis 25 ans. font affaire 
avec Rimouski. Le but 
de cette mission sera 
d'établir pourquoi et, 
éventuellement, tenter

de les convaincre de 
changer leurs habitudes 
au profit de Sept-lles.

En plus de M. Coutu, 
cette mission qui voya­
gera à bord des hé­
licoptères de M. Jacques 
Bloum, comprendra le 
président de la Chambre 
de commerce, M. Eddy 
Landreville, le président 
du commissariat in­
dustriel, M. Denis Lan- 
glais, et M. Jacques 
Blouin lui-même. Sur 
place, la mission sera 
conduite par M Rich­
mond Monger, ad­
ministrateur de la basse 
côte.

Si cette mission ap­
porte les résultats es­
comptés. le député Per­
ron a promis de faire 
procéder à une étude

comparative par le mi­
nistère des Transports, 
afin de déterminer les 
avantages et les in­
convénients d’un éven­
tuel transfert.

La question des prix

Mais, dès le départ, 
deux handicaps dé­
savantagent la commu­
nauté des affaires de la 
métropole de la Côte- 
Nord.

Les hommes d’affaires 
de la basse côte font 
affaire avec Rimouski 
depuis plus de 25 ans. 
En plus d’y être très 
connus, ils bénéficient 
sur place de nombreux 
escomptes et de très 
grandes facilités de cré­
dit.

Pour répondre à la demande de notre clientèle.
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La haute technologie moderne apporte un climat 
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HONNEUR AU CIVISME !
RENÉ SIMON est à l’emploi de la 
Compagnie minière IOC depuis cinq ans 
Avant d occuper le poste de préposé à 
l’entretien, division prévention des 
accidents, il a occupé plusieurs postes 
dont celui d homme d'instrument à la 
division du génie mimer Originaire du 
Nouveau-Brunswick, il s’est vite intégré à 
la vie communautaire de Schefferville

RENÉ est un adepte des activités de 
plein air. Il s'intéresse tout 
particulièrement aux sports d'hiver tels

que le ski de fond, le ski alpin et la 
motoneige II est président du centre de 
ski Bean Lake, qui compte quelque 
175 membres. Chaque semaine durant 
la saison froide. RENÉ consacre une 
vingtaine d'heures de ses loisirs a 
l'organisation des activités sportives et 
communautaires

Par ce travail volontaire. RENÉ SIMON 
fait sa part pour l'avancement du 
civisme

Notre compagnie est fière de compter
René Simon

parmi ses employés
-----at------ ■■ m ■■Corn
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M. André Coutu n'est 
pas certain que les hom­
mes d’affaires de Sept- 
lles puissent offrir les 
mêmes facilités de crédit 
que leurs homologues 
de Rimouski. C’est aussi 
le point de vue de M. 
Réjean Gagnon et du 
député Perron. Ce qui 
revient à dire que les 
hommes d’affaires de 
Sept-lles devront réviser 
leurs politiques, s’ils 
veulent s’accaparer ce 
marché domestique éva­
lué à plus de $30 mil­
lions par année.

Le coût de la vie

deuxième han- 
qui désavantage

Le 
dicap
les hommes d affaires de 
Sept-lles concerne le ni­
veau des prix consentis 
dans la métropole nord- 
côtienne.

Traditionnellement, 
Sept-lles était une ville 
où tout coûtait plus 
cher qu'ailleurs en rai­
son des hauts salaires, 
de l'énorme circulation 
d'argent qui s’y faisait 
et, aussi, de son éloi­
gnement.

Et il parait impossible 
de prétendre le contraire 
aujourd'hui. Pour la rai­
son suivante: la plupart 
des employés des sec­
teurs public et privé y 
bénéficient de primes de 
vie chère. C'est 8 pour 
100 dans le cas des em­
ployés de la fonction pu­
blique provinciale

Pourtant plusieurs 
études ont tenté de dé­
montrer que le coût de 
la vie à Sept-lles a sen­
siblement diminué, pour 
se rapprocher des autres 
centres urbains de la 
province.

C’est ainsi que. durant

l’été 1979, grâce à un 
proiet Canada au tra­
vail, la Chambre de 
commerce locale consa­
crait la somme de 
$15,000 pour établir si 
oui ou non la vie coûtait 
plus cher à Sept-lles 
qu’ailleurs.

Pas plus élevé

Les résultats de cette 
étude, dirigée par un 
professeur de l’u- 
niversité du Québec à 
Chicoutimi, M. Jacques 
Desbiens, ont montré 
que le coût des biens et 
services n’était pas tel­
lement plus élevé à 
Sept-lles qu’ailleurs.

Ainsi, sur la base 100 à 
Sept-lles, les biens et 
services disponibles coû­
tent 93.99 à Rimouski, 
9640 à Chicoutimi et 
97.99 à Québec.

Par contre, toujours 
sur la base 100 à Sept- 
lles. la moyenne de la 
rémunération des tra­
vailleurs était de 85 à 
Chicoutimi. 73 à Ri­
mouski et 69 à Québec.

Les résultats de cette 
étude constituent un 
atout majeur en faveur 
de la communauté des 
affaires de Sept-lles, 
pour rapatrier chez elle 
le négoce avec la Basse- 
Côte-Nord. Mais en mê­
me temps, ils cons­
tituent une arme à dou­
ble tranchant, puisque 
les salariés des secteurs 
public et privé conti­
nuent d'exiger une pri­
me de vie chère et que, à 
chaque renouvellement 
de conventions col­
lectives de travail, les 
syndicats déposent 
maintes études et 
maints chiffres pour en 
établir le bien-fondé
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MUNICIPALITE DE BERNIERES 
OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEURaR.cE) DE LOISIRS
FONCTIONS.
— Sous l'autorité de I administration municipale le(ia) 

directeur(tnce) des loisirs sera responsable de 
I administration du service des loisirs et parcs de la 
municipalité

QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire en sciences humaines ou en 

récreoiog* ou DEC en techniques de loisirs
— 2 années d expérience dans un domaine relié à la 

fonction de préférence sur le pian municipal
TRAITEMENT:
— Selon experience et qualifications

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur
curriculum vitae avant 16h00 le 28 mat 1982 à
radresse suivante

Municipalité de Bemières
A/S M Roger Noël, secrétaire-trésorier
1240. chemin Filteau
Bernières. comté Lévis
G0S 1C0
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Le bureau de poste se trouve présentement à 2079 rue Principale, à Saint-Nerée.
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Selon 70 pour 100 des familles, cette maison ou se trouvait auparavant le bureau de poste est mieux situee et plus 
commode.
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Le maître de poste, 
Mme Fernande Roy La- 
brecque.

Tollé contre remplacement du 
bureau de poste à Saint-Nérée

par Paul-Henri DROUIN
SA1NT-NERLE — Cent quatre-vingt-sept des 

quelque 270 familles de Saint-Nérée de Bellechasse, 
soit environ 70 pour 100, s’insurgent contre le 
nouvel emplacement du bureau de poste.

"ILOa pas d’allure, c’est dangereux” a été le 
commentaire de Mlle Josée Labonté, de Saint- 
Nérée de Bellechasse, à la question qui lui a été 
posée par LE SOLEIL sur ce qu’elle pensait de cette 
décision fort contestée sur la localisation du bureau 
de poste au 2079 de la rue Principale, à Saint-Nérée.

Rencontrée à sa maison de Saint-Nérée, Mme 
Réjeanne Bisson, l’une des huit responsables de la 
signature d’une pétition par près de 70 pour 100 des 
familles de Saint-Nérée est d’opinion “que le choix

de l’endroit de la relocalisation du bureau de poste 
à Saint-Nérée n’a été qu’une décision politique”.

Cette pétition que l’on a fait parvenir à la 
Société canadienne des postes, a ajouté Mme Bis- 
son, "est dans le but d’obtenir le retour du bureau 
de poste à l’endroit où il se situait auparavant, soit 
dans un local de la maison de Mme Simonne 
Labrecque qui se situe au cèntre du village et là où 
il y a du stationnement”.

La relocalisation du bureau de poste à Saint- 
Nérée. dans une maison propriété de Mme Fer­
nande Roy Labrecque, date du 11 décembre 1981 et 
par cette pétition signée par 187 familles de cette 
localité de Bellechasse, l’on fait part "qu’en plus de

n’être pas un local adéquat c’est un endroit très 
dangereux pour les enfants et adultes vu que cette 
demeure se situe dans une côte où la visibilité pour 
les automobilistes est assez réduite et qu’il n’y a pas 
de stationnement”.

Ce qui a amené Mme Réjeanne Bisson à dire 
que le choix de l’endroit de la relocalisation du 
bureau de poste à Saint-Nérée a été une "décision 
politique”, c’est que la maison de Mme Fernande 
Roy Labrecque “ne répond pas aux critères du 
ministère des Postes” et que suite à un concours 
pour le remplacement de Mme Georges Roy qui 
avait remis sa démission en tant que maitre de 
poste, le choix de Mme Fernande Roy Labrecque,

selon Mme Bisson, "a été une décision politique vu 
que celle-ci était une organisatrice du Parti libéral 
fédéral”.

Ce qu’a nié au SOLEIL Mme Fernande Roy 
Labrecque. admettant toutefois qu’elle a été “une 
collaboratrice à l’organisateur en chef du Parti 
libéral fédéral de Saint-Nérée, M. Lrank Gauthier”.

Les quatre personnes candidates à ce concours 
pour le choix d’un maitre de poste à Saint-Nérée 
ont été Lucie Breton, Louisette Fournier, Mme 
Simonne Labrecque qui temporairement a rem­
placé la démissionnaire Mme Georges Roy, et 
Fernande Roy Labrecque l’actuelle maîtresse de 
poste à Saint-Nérée.

Pour répondre à la demande de notre clientèle.

cueillette et livraison 
gratuites
Pour votre entreposage fourrure, 529-0077
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HONNEUR AU CIVISME !
RENE SIMON est a remploi de la 
Compagnie minière IOC depuis cinq ans 
Avant d’occuper le poste de préposé à 
l’entretien, division prevention des 
accidents, il a occupé plusieurs postes 
dont celui d'homme d'instrument à la 
division du génie mimer Originaire du 
Nouveau-Brunswick, il s'est vite intégré a 
la vie communautaire de Schefferville

RENE est un adepte des activités de 
plein air II s interesse tout 
particulièrement aux sports d hiver tels

que le ski de fond, le ski alpin et la 
motoneige. Il est president du centre de 
ski Bean Lake, qui compte quelque 
175 membres. Chaque semaine durant 
la saison froide, RENE consacre une 
vingtaine d'heures de ses loisirs à 
l'organisation des activités sportives et 
communautaires

Par ce travail volontaire. RENÉ SIMON 
fait sa part pour l'avancement du 
civisme

Notre compagnie est fière de compter
René Simon 

parmi ses employés

Selon Mme Réjeanne Bisson, “la pétition si­
gnée par 187 familles de Saint-Nérée n’est pas dans 
le but de critiquer le travail fait par la maîtresse de 
poste Mme Fernande Roy Labrecque. mais bien sur 
le choix de l’endroit du local qui n'est pas adéquat 
et ne répond pas aux critères du ministère des 
Postes”.

D’après les témoignages de Mme Rolande La- 
rochelle et Mme Emilia Laverdière que LE SOLEIL 
a rencontrées à Saint-Nérée “l’endroit idéal pour la 
relocalisation permanente du bureau de poste c’é­
tait au local de la maison de Mme Simonne La­
brecque”.

Sans réponse

Déterminée à aller jusqu’au bout, Mme Ré 
jeanne Bisson met en doute que M. R Michael 
Warren, président et directeur général de la Société 
canadienne des postes ait été mis au courant de la 
pétition signée par 187 familles de Saint-Nérée en 
rapport avec la relocalisation du bureau de poste de 
cette localité.

Selon Mme Bisson, "il est inconcevable que M. 
Warren n’ait pas donné suite à trois lettres re­
commandées qui lui ont été adressées en date du 23 
décembre 1981, 23 mars et 15 avril 1982”.

En plus de Mme Réjeanne Bisson, les res 
ponsables de la signature de cette pétition ont été 
Joseph Labbé, Darquise Labrecque. Jean-Paul La­
brecque. Mme Guy Godbout. Maria Isléna Jean. 
Léo Dutil et Léo Lacroix.
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CONCESSIONNAIRE
D'AUTOMOBILES

MUNICIPALITE DE BERNIERES 
OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR^,ce) DE LOISIRS
FONCTIONS
— Sous l autorité de l administration municipale le(la) 

directeur(trlce) des loisirs sera responsable de 
I administration du service des loisirs et parcs de la 
municipalité

QUALIFICATIONS
— Diplôme universitaire en sciences humâmes ou en 

récréologie ou DEC en techniques de loisirs
— 2 années d experience dans un domaine relie a la 

fonction de preference sur le plan municipal
TRAITEMENT:
— Selon experience et qualifications
Les personnes intéressées devront taire parvenir leur
curriculum vitae avant 16h00 le 28 mai 1982 à
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Gilles Villeneuve 
de retour chez lui

DORVAL (D’après PC) — 
C’est dans une atmosphère de tris­
tesse et de recueillement qu’on a 
ramené la dépouille de Gilles Vil­
leneuve au Québec hier soir.

Le corps du coureur auto­
mobile, un des grands héros du 
sport international originaires du 
Québec, a touché terre à 19h50 à 
bord d’un Boeing 707 des Forces 
armées canadiennes.

L’avion avait décollé à midi de 
l’aéroport de Bruxelles, en Bel­
gique.

Une autorisation spéciale du 
ministre de la Défense nationale 
avait permis cet usage ex­
ceptionnel de l’appareil, qui trans­
portait également 130 membres des 
forces armées ou leurs dépendants 
vers Ottawa et Trenton.

L’épouse et les deux enfants 
du pilote de Formule un se trou­
vaient également à bord de l’avion. 
Mme Joanne Villeneuve, âgée de 
28 ans, était sous le coup d’un très

fort choc nerveux, selon un jour­
naliste qui l’accompagnait durant 
le voyage.

En compagnie des membres de 
la famille Gilles Villeneuve, on re­
trouvait l’ex-coéquipier du Qué­
bécois dans l’écurie Ferrari, le Sud- 
Africain Jody Scheckter, ainsi que 
son épouse.

Les Scheckter ont été très près 
des Villeneuve depuis samedi. En 
fait, c’est Mme Scheckter qui sou­
tenait Mme Villeneuve à sa des­
cente de l’avion. Même si elle a été 
vue par un médecin à son arrivée, 
Mme Villeneuve a quand même 
refusé d’être transporté à Ber- 
thierville en hélicoptère, préférant 
suivre dans une voiture le cor­
billard qui emportait le corps de 
son mari.
Walter Wolf

Parmi les personnes qui at­
tendaient la famille Villeneuve à 
l'aéroport de Dorval, on comptait

le Canadien Walter Wolf, ancien 
propriétaire d'une écurie de For­
mule un.

"C’est doublement triste cette 
mort D'abord, Gilles laisse un 
grand vide. Et c’est d’autant plus 
dommage qu’il a trouvé la mort à 
f>00 pieds de l’arrivée”, a déclaré M. 
Wolf, en hochant la tête.

“Ce sont les risques que tous 
les coureurs ont à affronter”, a-t-il 
ajouté. •

D’autres amis de Villeneuve 
étaient présents, notamment le 
président de la Brasserie Labatt du 
Canada, un de ses plus importants 
commanditaires. M. Pierre Des­
jardins. Il y avait également plu­
sieurs personnes rattachées depuis 
longtemps à l’organisation de la

Voir A-2, VILLENEUVE
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par Pierre PELCHAT
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Les centrales 
syndicales CEQ, CSN et FTQ n’é­
cartent pas la possibilité de mo­
difier les conventions collectives 
actuelles des employés des secteurs 
public et parapublic avant leur ex­
piration en décembre. Toutefois, 
ces changements n’interviendront 
que dans la mesure où de nouvelles

ensuite
syndicats

conventions collectives auront été 
négociées pour les trois prochaines 
années.

Cette "ouverture” a été of­
ficiellement communiquée, hier, 
par les coordonnateurs des né­
gociations du secteur public des 
trois centrales syndicales, au cours 
d’une conférence de presse, en ré­
ponse à la demande de réouverture 
et au gel des salaires proposés par 
le gouvernement québécois.

La proposition syndicale sti­
pule “que seule l’acceptation par 
les assemblées syndicales, des pro­
chaines conventions collectives né­
gociées, y compris l’acceptation 
d une recommandation quant à la 
date de leur entrée en vigueur, 
puisse mettre fin aux conventions 
collectives actuelles”.

Les représentants syndicaux

Voir A-2, SYNDICAT
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par Réjean LACOMBE
C’est par l’entremise du dis­

cours sur le budget, le 25 mai, que 
le gouvernement québécois ri- 

’ postera au refus des trois centrales 
syndicales de rouvrir les conven­
tions collectives de travail de ses 

S 310,000 employés des secteurs pu­
blic et parapublic.

Mais, tout laisse croire que ce 
serait par l’entremise d’une loi spé­
ciale qui mettrait fin aux conven-

tions collectives dès le 30 juin et 
ouvrirait du même coup une pé­
riode de négociations que le gou­
vernement québécois pourrait faire 
son nid.

Tout en se disant très déçu de 
la réponse des centrales syndicales, 
le président du Conseil du trésor, 
M. Yves Bérubé, a déclaré, hier en 
conférence de presse, que le gou­
vernement retenait toutefois une 
proposition du front commun qui

suggérait que les négociations des 
prochaines conventions collectives 
débutent en juin.

En regard de la situation pré­
sente. le ministre Bérubé ne rejette 
aucune des différentes hypothèses 
qui ont jusqu’à maintenant circulé 
et qui visent à trouver les $725

Voir A-2, GOUVERNEMENT
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Le Trans-Saint-Laurent fait la navette entre Rivière-du-Loup et Saint- Siméon.

Sur tout le Saint-Laurent
Hausse des tarifs de traversiers

par Guy DUBE

A compter do samedi, le 15 
mai, les usagers des différents tra­
versiers opérant au Québec de­
vront ouvrir encore plus grand leur 
porte-monnaie pour pouvoir mon­
ter à bord.

A l’exception de la traverse 
Baie-Sainte-Catherine—Ta- 
doussac, où la gratuité est main­
tenue, la plupart des tarifs pour 
utiliser les traversiers ont en effet 
été majorés, dans certains cas de 
plus de 300 pour 100.

Pour une moto ou un cy­
clomoteur. il en coûtera do­
rénavant $1.50 (à l'exception du 
conducteur), alors qu'il en coûtait 
$1 auparavant. Conducteur inclus. 
Il s’agit là d'une augmentation de 
33'.i pour 100, même en ne tenant 
pas compte du conducteur.

Pour une automobile, il en 
coûtera $2 (sans conducteur), l'an­
cien tarif étant de $1.50 (avec 
conducteur); une augmentation de 
25 pour 100.

Pour un camion à quatre roues

(avec conducteur), ie tarif avant 
augmentation était de $2; le nou­
veau prix est de $7 (sans conduc­
teur). une augmentation de plus de 
300 pour 100

Les exemples ci-dessus concer­
nent la traverse Québec-Lévis.

En chute libre

Selon le président de la Société 
des traversiers du Québec. M. Jac­
ques Clermont, l’autofinancement 
de la STQ était en chute libre

depuis quelque temps et il fallait à 
tout prix “freiner la tendance à 
l'augmentation continue du sou­
tien financier de l’Etat à la STQ ”,

La STQ s'est alors adressée à 
la Commission des transports du 
Québec qui a finalement donné son 
feu vert à l'augmentation des ta­
rifs.

Ces nouveaux tarifs devraient

Voir A-2, TRAVERSIERS 
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Malouines
L’étau
anglais
resserré

(D’après NYTNS. UPI, AFP. AP 
et Reuter) — L'Angleterre, sans at­
tendre l’issue des négociations sur les 
îles Malouines, n’a pas cessé de bom­
barder depuis dimanche les positions 
argentines sur ces îles tant convoitées.

Les trois premiers bom­
bardements, d’une quinzaine de mi­
nutes à chaque fois, n’ont fait aucune 
victime ni dégâts majeurs. Cependant, 
au moment de mettre sous presse, le 
ministère britannique de la Défense 
annonçait tout juste qu’une unité de 
la force navale britannique avaittiréau 
canon sur un navire de surface qui se 
trouvait dans la zone totale d’ex­
clusion de 200 milles décrétée par 
Londres autour de l'archipel.

Un porte-parole du ministère a 
précisé qu'il a été fait état "d'une forte 
explosion" à proximité de la cible mais 
s’est refusé à toute précision sup­
plémentaire.

C’est la première fois que les Bri­
tanniques annoncent qu'une cible a 
été atteinte, qu’une “forte explosion" 
a été décelée sur les radars, avant de 
savoir précisément quel type de na­
vires aurait été touché.

La Grande-Bretagne a aussi passé 
une première commande aux forces 
militaires américaines en demandant 
au président Reagan de lui prêter un 
cargo KC-135 qui lui permettrait d'ap­
provisionner de carburant ses bom­
bardiers et ses avions de re­
connaissance en plein vol. Ces avions 
sont basés, depuis le déclenchement 
de la crise, à l'île d’Ascension en plein 
milieu de l’Atlantique.

La junte argentine du gou­
vernement "devant la persistance de 
l'attitude agressive de la Grande-Bre­
tagne” a annoncé tôt ce matin que 
tout navire ou tout avion britannique

Voir A-2 MALOUINES

autres textes 
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millions que le gouvernement a 
besoin pour boucler son prochain 
budget.

Les choix qui s'offrent aux 
autorités gouvernementales sont 
les suivants:

e hausse des taxes;
e suppression de services, 

"auxquels la population tient”, de 
préciser le ministre;

• réouverture des conven­
tions collectives dans le but de 
réduire les augmentations de sa­
laires;

• réduction du nombre des 
employés du gouvernement de ma­
nière à diminuer le coût des sa­
laires.
S725 millions et plus...

Par ailleurs, le président du 
Conseil du trésor n’a pas démenti 
le fait que la somme île $725 mil­
lions que le gouvernement avait 
besoin pour boucler son budget 
soit maintenant plus élevée que 
prévu.

Certains chiffres ont été avan­
cés. On parle maintenant d'un 
montant de $900 millions. Là en 
core, le ministre Bérubé. tout en 
faisant preuve d’une grande pru­
dence, se contente d’inviter tout le 
monde à attendre le dépôt du bud­

get Parizeau. “Indéniablement, 
précise le ministre, la situation éco­
nomique se détériore.”

Tout en déplorant le fait que la 
réponse des centrales syndicales ne 
proposait pas de solutions aux pro­
blèmes budgétaires, le président du 
Conseil du trésor indique qu’il “est 
décevant de constater que les cen­
trales font la sourde oreille aux 
appels que le gouvernement a 
adressés à leur sens des res­
ponsabilités collectives”.

Pour lui, il n’y a guère d'autres 
choix: la réponse syndicale laisse 
tout entier le problème que le gou­
vernement doit maintenant régler. 
“Leur contre-proposition, ajoute-t- 
il, affiche une totale indifférence 
aux contraintes budgétaires que le 
gouvernement doit résoudre dans 
les prochains jours.”

Selon le ministre, les centrales 
syndicales ont voulu ignorer tant 
l'importance de la crise que l’ur­
gence à y apporter une solution. “Il 
s'agit là, dit-il. d’une occasion ratée 
pour le syndicalisme québécois”.

La solution
Mais, entre-temps, le Conseil 

des ministres devra, dès cette se­
maine, trouver la solution au di­
lemme. Faisant preuve d’une très

TRAVERSIERS (Suite de la première page)
générer des revenus additionnels 
de $1.800.000 en 1982-1983 et de 
quelque $2,000,000 en 1983-1984, 
"ce qui se traduira par une ré­
duction équivalente de la sub­
vention versée annuellement par le 
gouvernement", précise M. Cler­
mont. Toutefois, malgré la hausse, 
les utilisateurs ne défraieront que 
le tiers environ du service.

Il y a quelques années, avant 
qu'elle ne passe aux mains du gou­
vernement, la traverse de Lévis 
s’autofinançait.

En 1977-1978, le degré d'au­
tofinancement est passé à 54.7 
pour 100. L’an dernier, ce degré 
d'autofinancement a finalement 
chuté à environ 28 pour 100, les 
revenus se stabilisant à quelque 
$5,000,000 alors que les dépenses 
croissaient.

M. Clermont a en outre in­
diqué que la STQ a exploré plu­
sieurs avenues pour réduire ses 
frais d’exploitation en comprimant 
les dépenses et en rationalisant 
l'horaire des traversiers.

"Ainsi, explique-t-il, des études 
ont démontré qu’il y a une nette 
sous-utiiisation de la capacité de 
transport des traversiers, en dehors

des heures de pointe et des saisons 
de pointe. Une rationalisation des 
horaires, même si elle se traduit par 
une diminution du nombre de tra­
versées, permettra quand même 
d’offrir des services efficaces et 
bien adaptés aux besoins des usa­
gers."

La nouvelle tarification frappe 
les communications Québec-Lévis, 
iles aux Grues-Montmagny, île aux 
Coudres— Saint-Joseph-de-la-Ri- 
ve, Matane—Baie-Comeau—God- 
bout, Sorel— Saint-Ignace-de- 
Loyola etSaint-SimécnRivière-du- 
Loup.

Horaire

Le nouvel horaire de la tra­
versée Québec-Lévis sera modifié 
comme suit:

— en semaine, le jour, de 6h à 
19h, à toutes les demi-heures sauf à 
lOh et à llh;

— les samedi et dimanche, de 
6h à 13h, départs à l'heure plus un 
départ à 7h30; de 13h à 19h, à 
toutes les demi-heures;

— la nuit, aux heures (à la 
tombée de l’heure), de 19h à 23h; 
par la suite, 23h30, 24h, 0h30, lh.

Jeu de passe
On passe au travers d'une 

difficulté, dune corvée, mais on 
no passe pas au feu. On subit un 
incendie, on est victime d'un in­
cendie. on perd tous ses biens 
dans un incendie...

Pierre BELLEAU

SERVICE AUX ABONNES (TIRAGE)
647-3333 Lundi au vandradi: 8830 a 19830 

Samedi: 9800 a 13h00
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La CSN doit procéder à 
des réductions de budget

par Pierre PELCHAT

envoyé spécial du Soleil 
MONTREAL — Il n’y a pas que le 

gouvernement du Québec qui doive 
procéder à des compressions bud­
gétaires. Face à la crise économique, 
la CSN doit aussi s’astreindre à ce 
difficile exercice qui est celui de ré­
duire ses dépenser..

La question a été débattue hier 
par les quelque 200 délégués au 
Conseil confédéral de la CSN qui ont

pris connaissance des previsions bud­
gétaires pour les deux prochaines an­
nées.

Deux propositions qui ont été 
soumises aux délégués comportent 
pour une part des compressions bud­
gétaires de $2.2 millions sans aug­
mentation de la cotisation syndicale 
et d’autre part, des réductions de $1.5 
million avec une légère majoration de 
la quote-part des syndiqués qui per­
mettrait d’amasser $2 millions de plus 
d’ici 1984.

SYNDICATS (Suite de la première page)

grande prudence. le ministre Bé­
rubé n’a pas rejeté l’hypothèse qui 
veut que le gouvernement ac­
couche d’une solution mixte. Il 
n’est pas exclu qu’il impose de 
nouvelles taxes, coupe dans le per­
sonnel, diminue des services et ré­
duise des augmentations salariales.

Tout comme il ne rejette pas 
l'idée que les autorités gou­
vernementales déposent à l’As­
semblée nationale une loi spéciale. 
Cette dernière hypothèse semble, 
actuellement, la plus plausible.

Dans un document-synthèse 
qu’il publiait le 22 avril, le ministre 
Bérubé reconnaissait qu’en regard 
d’un refus des centrales syndicales, 
le gouvernement du Québec serait 
placé dans “un dilemme crucial”.

Le président du Conseil du tré­
sor mettait alors en lumière les 
deux choix qui se présenteraient au 
gouvernement:

• une loi spéciale qui mettrait 
fin aux conventions collectives dès 
le 30 juin et ouvrirait dès ce mo­
ment la période de négociations;

• attendre janvier 1983 et Fi­
nalement geler totalement les sa­
laires — sans considération pour 
les plus bas salariés — pour une 
période d’un an et entre-temps, 
pour régler son impasse de $725 
millions, abolir des programmes 
entiers et imposer des taxes ad 
ditionnelles ce qui serait néfaste 
pour l’économie et insupportable 
pour nos concitoyens.

De ce dernier choix, le mi­
nistre Bérubé précisait qu’il “ne 
comportait que des désavantages”. 
Selon lui, les inconvénients af­
fecteraient tant nos concitoyens 
que les employés de l’Etat.

Malgré toutes ces précautions, 
le prochain budget Parizeau ne 
mettra pas à l’abri les contribuables 
québécois d’une nouvelle hausse 
des impôts. Le ministre Bérubé a 
ajouté plus de poids encore à cette 
éventualité en précisant que les 
propositions gouvernementales fai­
tes aux centrales syndicales de rou­
vrir les conventions collectives “vi­
saient à minimiser l’impact de nou­
velles hausses d’impôts sur le dos 
des contribuables”.

ne veulent pas limiter la né­
gociation aux problèmes bud­
gétaires du gouvernement pour les 
six derniers mois des contrats de 
travail qui le lient à ses employés, 
mais proposent plutôt une re­
négociation globale qui pourrait 
mener à une nouvelle entente pour 
les trois ou quatre prochaines an­
nées.

Pour y arriver, on propose de 
débuter les négociations pour le 
renouvellement des conventions 
collectives dès le mois de juin, 
précédant de quelques mois le ca­
lendrier normal des négociations.

On demande en plus un en­
gagement du gouvernement de res­
pecter les instances syndicales et 
de ne pas aller consulter les syn­
diqués directement à la base. On 
favorise la négociation des priorités 
tout en s’assurant du maintien des 
droits acquis. En dernier lieu, on 
veut que le gouvernement s’engage 
à inclure les établissements privés 
d’enseignement dans le régime de 
négociations du secteur public et

parapubhc.
La proposition syndicale 

comporte également quatre condi 
tions préalables. On exige que le 
gouvernement renonce à la pos 
sibilité d’agir unilatéralement, et 
qu’il accepte d’entreprendre la né­
gociation en juin, qu'il s'engage à 
négocier les régimes de retraite “de 
la même façon qu’ils l’ont été dans 
le passé” et que l’Etat employeur 
défraie en entier les salaires des 
syndiqués qui seront appelés à faire 
partie des comités de négociations.

Les porte-parole syndicaux qui 
n’étaient pas accompagnés des pré­
sidents des trois centrales ont li­
mité leurs commentaires sur la 
possibilité que le gouvernement 
Lévesque dépose une loi spéciale 
pour ouvrir les conventions col­
lectives.

Pour sa part, le coordonnateur 
pour la CSN. M. Jean-P'rançois 
Munn, a comparé la situation ac­
tuelle avec le conflit des îles Ma- 
louines, ajoutant qu'un geste uni­
latéral pourra faire empirer la si-

Le trésorier de la CSN, M. Léo­
pold Beaulieu, a indiqué que le budget 
total de la centrale incluant le fonds 
de grève dépassera $50 millions pour 
les deux prochaines années.

Ces compressions impliquent 
quelques abolitions de postes, et des 
restrictions au chapitre des frais de 
déplacement entre autres. Les dé­
légués au congrès de la CSN qui se 
tiendra à Québec du 23 au 29 mai 
seront appelés à trancher la question

tuation. "Le gouvernement a tou­
jours prétendu préférer une so­
lution négociée. On leur fait une 
offre”, a dit M. Munn.

De son ccté, le porte-parole de 
la FTQ, M. Réal Lafontaine, s’est 
dit convaincu que la solution aux 
problèmes budgétaires du gou­
vernement québécois passe par des 
mesures qui vont créer de l’emploi 
et générer des revenus d'impôt 
supplémentaires. “Le gou­
vernement devrait être plus at­
tentif aux solutions mises de l’a­
vant par les centrales syndicales”, 
a-t-il indiqué.

Par ailleurs, le représentant de 
la CEQ. M. Gilles Lavoie, a indiqué 
que la proposition de l’Alliance des 
professeurs de Montréal de cons­
tituer un fonds spécial à partir des 
augmentations salariales des em­
ployés de l’Etat afin de relancer la 
construction n’avait pas été rejetée 
et qu’elle fait plutôt partie d'un 
ensemble de questions à être dis­
cutées pour solutionner la crise 
économique.

VILLENEUVE (Suite de la première page) MALOUINES
course automobile au Québec, tels 
Jean-D. Legault et Pierre Lemire.

De nombreux admirateurs si­
lencieux, particulièrement des tra­
vailleurs en poste à l’aérogare, 
avaient attendu l’arrivée du corps 
de Villeneuve et ont assisté au 
départ du fourgon funéraire vers 
Berthierville.

Le voyage
Au dire du journaliste Ch­

ristian Tortora, ami de Villeneuve, 
qui a assisté à la mort du pilote 
québécois, le voyage a été ex­
trêmement pénible.

“Au cours de l’envolée, Joanne 
a pu se reposer une vingtaine de 
minutes. On avait légèrement mo­
difié l'avion afin de permettre à la 
petite famille de se détendre.

“Ce que j’ai trouvé le plus 
extraordinaire, c’est l'attitude des 
enfants de Gilles, Jacques 10 ans et 
Mélanie 8 ans, ils n’ont pas cessé 
d'encourager leur mère, après avoir 
appris que leur père n’était plus. 
Joanne en avait bien besoin.

“Elle était toute seule, même 
au sein d'un entourage consi­
dérable”, a indiqué M. Tortora.

Les obsèques de Gilles Vil­
leneuve auront lieu en l’église Sain- 
te-Geneviève-de-Bert hier à 15 heu­
res demain, dans une stricte in­
timité, pour respecter le voeu de sa 
famille.

Entre-temps, le corps de Gilles 
Villeneuve sera exposé au centre 
culturel de Berthierville, au­
jourd’hui, de 13h à 22h, et demain 
jusqu'au service religieux.

se trouvant à 12 milles de ses côtes 
seront considérés comme hostiles et 
traités en conséquence.

L’Argentine a soutenu hier qu’el­
le allait poursuivre ses négociations 
sous l'égide du secrétaire général des 
Nations-Unies. M. Javier Perez de 
Cuellar, mais ajoute que les attaques 
n’ont rien pour aider la cause de la 
paix.

Interrogé à savoir si des progrès 
avaient été enregistrés hier au cours 
des différents entretiens qu’il a eus. le 
secrétaire général de l’ONU a ré­
pondu: "Non, pas aujourd’hui. Beau­
coup de clarifications doivent être 
apportées”.

M. Perez de Cuellar a rencontré la 
délégation argentine dans l’après-midi

.Suite de la première page)

puis a eu des conversations avec leurs 
homologues britanniques. Ils doivent 
de nouveau se voir aujourd’hui.

Il y a un "espoir modéré et rai­
sonnable", insistait hier le ministre 
argentin des Affaires étrangères. M. 
Nicanor Costa Mendez, qui, depuis 
Buenos Aires, supervise la négociation 
que mène à New York son adjoint 
Enrique Ros. Pour M. Mendez, les 
négociations "doivent conduire à la 
reconnaissance entière et universelle” 
de la souveraineté argentine sur les 
îles.

"Nous verrons bientôt si les Ar­
gentins veulent la paix”, a pour sa 
part déclaré sir Anthony Parsons, le 
négociateur britannique. “Je pense 
que nous saurons à quoi nous en tenir 
dans les prochaines 24 ou 48 heures.”
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VENTE serviettes fini velours VENTE oreillers en Dacron
bain reg 13. pour 9."

serviettes très résistantes 90% coton et 10% polyester au doux 
fini velours, champagne, jonquille, suède, rose, rose cendré, 
sable, rouge écarlate, marine.

rég pour 
main 8b0 6 99
debarbouillette 400 3 29

standard rég. Sl3pour9."

oreillers fermes, en Dacron lavable, inodores, non-allergènes, ils 
sechent très rapidement et résistent au feutrage, enveloppe de 
coutil imprimé.

reg pour
grand format 1500 1199
très grand 22 00 16 99
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LA LINGERE

la mode aux galeries de la capitale. . . c 'est simons!

VENTE
draps et douillettes unis

lit jumeau spécial

draps unis en luxueuse percale 180 fils au pouce sans repassage, 
dans une gamme de huit coloris papier de riz. opaline, jade, rose 
cendré, magnolia, jaune soleil, rose quartz, ro^e cendré ou pèche, 
douillettes réversibles, volants de lit et couvre-oreillers harmonisants.

les draps spécial •ts douillettes ég special
double 19 50 lumeau 69 95
grand 26 50 double 79 95
très grand 35 50 arand lit 89 95

très grand 99 95
taies d oreillers

standard 1400
très grandes 1600

la maisonsimons
place ste-fov. place de I hôtel de ville, les galenes de la capitale
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Traverse Matane-Godbout
Clients et employés
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Malgré la mise au rancart du traversier Sieurs d’Amours’Ma Société des traversiers du Québec ne s’attend pas à de longues files d’attente au quai de 
Matane, les dernières statistiques démontrant que l affluence ne cesse de diminuer
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Matane—Godbout—Baie-Comeau
Passagers:
moins de 5 ans gratuit
5 à 12 ans, passage simple $ 3 00

aller-retour 4.00
13 à 64 ans, passage simple 7 00

aller-retour 10 00
65 ans et plus, passage simple 300

aller-retour 4 00
Véhicules, excluant les conducteurs:
bicyclette gratuit
moto, cyclomoteur, motoneige H. 00
auto 18 00
véhicule de 6 m et plus de 
longueur et de 2,6 m ou
moins de longueur 
véhicule de 6 m et plus de 
longueur et de plus de 6 m

6 00 (le mètre)

de largeur 9.00 (le mètre)
autres sur entente
Note: les chiffres ci-dessus correspondent à la 
période estivale (du 15 juin au 15 septembre); en
période hivernale, ces chiffres 
$0 50 à $1.00.

sont réduits de

Temps de la traversée: 2h20.

Ile aux Grues
Passagers:
moins de 5 ans gratuit
5 à 12 ans $ 0 50
13 à 64 ans 1.00
65 ans et plus 0 50
insulaire avec laissez-passer
Véhicules, excluant les conducteurs:

gratuit

bicyclette gratuit
moto, cyclomoteur, motoneige 4.00
auto 7 00
camion de 4 à 8 roues 9.00
camion de 10 roues et plus 12 00
véhicule d'un insulaire, avec vignette 
remorque et roulotte:

gratuit

— de moins de 6 m de longueur 7 00
— de 6 m et plus de longueur 15 00
traversée sur demande spéciale
Temps de la traversée: 30 minutes.

110 00

Nouveaux 

tarifs des

traversées
Québec-Lévis
Passagers:
moins de 5 ans gratuit
5 à 12 ans $ 0.50
13 à 64 ans 1 00
65 ans et plus 0.50
avec laissez-passer gratuit
Véhicules, excluant les conducteurs:
bicyclette gratuit
moto, cyclomoteur, motoneige 1.50
auto 200
camion de 4 à 8 roues 7.00
camion de 10 roues et plus 1000
autobus 10.00
remorque et roulotte:
— de moins de 6 m de longueur 3 50
— de 6 m et plus de longueur 12.00
traversée sur demande spéciale 110 00
Temps de la traversée: 10 minutes.

Tadoussac
La gratuité est maintenue.
Temps de la traversée: 15 minuits.

Rivière-du-Loup—Saint-Siméon
(du 15 juin 1982 au 5 janvier 1983)
Passagers:
5 ans et moins gratuit
6 à 11 ans $ 2 50
12 à 64 ans 5.25
65 ans et plus (avec carte) 2.50
Véhicules, excluant les conducteurs:
bicyclette 1 00
moto, cyclomoteur, motoneige 5.00
auto et camionnette 12 50
camions: 6.1 à 7 m 32.00
autres camions: prix sur demande
remorque et roulotte:
3 m ou moins de longueur 12.50
3,1 à 4,5 m de longueur 1900
4.6 à 6 m de longueur 25.00
autobus 45 00
groupe de 15 à 30 personnes 4.75 (Par pers.)
groupe de 30 personnes et plus 4 25 (par pers.j
Note: pour la période du 15 juin au 15 sep-
tembre. ajouter $1 pour les autos, remorques et
tentes-roulottes. et $5 pour les véhicules de plus
de 6 mètres de longueur
Temps de la traversée: 1H15.

Ile aux Coudres
Passagers:
moins de 5 ans gratuit
5 à 12 ans $ 0.50
13 à 64 ans l 00
65 ans et plus 0.50
insulaire avec laissez-passer gratuit
Véhicules, excluant les conducteurs:
bicyclette gratuit
moto, cyclomoteur, motoneige 1 50
auto 2.50
camion de 4 à 8 roues 700
camion de 10 roues et plus 1000
véhicule d’un insulaire, avec vignette gratuit
remorque et roulotte
— de moins de 6 m de longueur 3.50
— de 6 m et plus de longueur 1200
traversée spéciale 110.00
Temps de la traversée: 15 minutes.

Québec-Lévis
Pour les Québécois, c’est gratuit

par Guy DUBE

Toute personne de­
meurant au Québec 
n’est pas tenue de payer, 
en tant que passager, 
pour la traversée Qué- 
bec-Lévis-Québec, à la 
condition qu’elle dé­
tienne un laissez-passer

Il en coûte $1 seu­
lement pour se procurer

Le Comité des 
comptables agréés 
de Québec

CONVOCATION 
ASSEMBLEE 
ANNUELLE 

DES MEMBRES
Le Comité des Compta 
blés Agréés de Quebec 
convoque ses membres à 
rassemblée generale an­
nuelle qui aura lieu ven­
dredi le ? 1 mai 198? au 
chalet du Club Mont 
Tourbillon au Lac Beau 
port L assemblée sera 
précédée d un cocktail et 
suivie d un repas et soi­
ree dansante 
A cette occasion le Co­
mité honorera deux de 
ses membres pour leur 
contribution exception 
rtelle a leur profession et 
à leur milieu soient M 
Albert Carneau c a et 
M Georges Lachance 
c a
Pour informations et re 
servations
M Robert Fortier, e s., 

647-3151

un laissez-passer annuel 
aux bureaux de la So­
ciété des traversiers, à 
Québec (à proximité du 
quai du traversier).

C’est ce qu’a indiqué 
un porte-parole de la so­
ciété, M. Jocelyn For 
tier, hier, précisant que

BUREAUX 
A LOUER

Rue Godm, 
Ville-Vanier

681-7728

peu de Québécois sont 
au courant de ce laissez- 
passer.

Un Américain ou un 
Ontarien doit payer $1 
comme passager; si le 
Québécois ne s’est pas

procuré sa carte, d paie­
ra lut aussi $1 

Quant aux enfants (5 
à 12 ans), M Fortier 
mentionne qu'il ne leur 
est pas nécessaire de se 
procurer un latssez-pas-

SïClinique 
d’Acupuncture 

de Québec
L.G. Pelletier, D. Ac.
Vice-président de
l’Association d’Acupuncture du Quebec

SERVICE PROFESSIONNEL COMPLET 
DEPUIS PRES DE 10 ANS

360 bout Chared est suit» 104 522*2588

J La Clinique

BELLEMARE
SPÉCIALITÉ:

T.

VERRES DE CONTACT
Toujours au même endroit

ÉDIFICE DU BOULEVARD

350, boul. Charest est
Voisin du Spécialiste du Stylo 
STATIONNEMENT GRA TUIT

522-3924

ser, le préposé aux bil­
lets pouvant juger, par 
l’accent ou la langue de 
l’enfant, s’il habite au

Québec Le tanf de 30 50 
est applicable aux en­
fants "touristes” seu­
lement. précise-t-on.

.. ASJ JOUHD* HD
Voyez le cahier publicitaire de

©
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LES PROBLEMES
NE LISEZ PAS CE QUI SUIT...
Avez-vous déjà été victime d’un sinistre majeur7

Et lorsque vient le temps de regler l’indemnité.
I comment prouver à votre compagnie d’assu­
rance l existence de tous vos biens des com­
plications maieures peuvent survenu 

^Pour QUELQUES SOUS par tour nous posse 
dons la solution à ce problème Faites appel à 
nos services et dormez tranquille 
En effet, sur demande un de nos spécialistes 
se rendra â votre résidence ou commerce etc 
et consignera sur pellicule magnétique l inven­
taire de tous vos biens En cas de sinistre impor­
tant vol «rcendie vous n aurez aucune difficulté 
î taire état de vos pedes Le réglement de 

I indemnité sera ainsi beaucoup plus RAPIDE et 
SUREMENT PLUS EQUITABLE pour vous

Pour tout renseignement, 
composer (418) 872-4978

1 un représentant des Productions Jean-Pierre Le- 
i garé, spécialistes en audio-visuel se fera un piac 
sir de vous aider à solutionner votre problème

par Michel CORBEIL
du bureau du Soled

MATANE — Employés et uti­
lisateurs feront les frais des mesures 
mises de l’avant pour réduire l’im­
portant déficit du service de tra­
versiers reliant Matane. en Gaspésie. à 
Baie-Comeau et Godbout, sur la Côte- 
Nord.

En 1980 / 1981, la Société des 
traversiers du Québec a connu un 
déficit de $3.2 millions pour la liaison 
de Matane à la Côte-Nord. Les chif­
fres préliminaires fixent cette perte à 
$3.5 millions pour 1981 / 1982 Au 
cours de la prochaine année, la société 
d’Etat vise à ramener ce déficit à $2.8 
millions.

Pour les usagers, la réduction si­
gnifie surtout une hausse des tarifs. 
Hier, la direction de la société a an­
noncé des augmentations à compter 
du 15 mai pour l’ensemble de ses 
traversées. A Matane, il en coûtera 
désormais $18 durant la saison es­
tivale et $17 hors saison pour le pas 
sage de chaque automobile, une haus­
se de $5 L’annonce introduit la notion 
de tarif saisonnier et celle de ca­
tégories de piétons.

l,es employés sont durement tou­
chés par l’effort de compressions des 
dépenses. Le président du syndicat 
des employés de la traverse Matane— 
Baie-Comeau—Godbout, M. Charles 
Voyer, estime que 40 pour 100 des 
effectifs locaux de la société sont ou 
seront mis à pied.

Il y a quelques semaines, la di­
rection a décidé la mise au rancart du 
"Sieurs-d’Amours’’,entrainant la fer­
meture de 29 postes; l’automatisation 
de la cafétéria et la fermeture de bar à 
bord du “Camille-Marcoux" raye sept 
personnes de la liste d’embauche de la 
société; ta réduction annoncée ré­
cemment du nombre de traversées 
vers Baie-Comeau prive sept hommes 
affectés à l’entretien de leur emploi, 
les commis-péagers travailleront dé 
sormais à bord du navire en service et 
leur nombre est réduit de neuf à deux

Personnel et service

En un an, la société a réduit de 50 
le nombre d’employés dans la région 
Le syndicat fait circuler une pétition 
protestant contre la diminution des 
effectifs et la baisse du nombre de 
traversées vers Baie-Comeau En 
quelques jours, a affirmé M. Voyer, 
plus de 4.000 signatures ont été re­
cueillies

Joint hier, le président et di 
recteur général de l’organisme gou­
vernemental ML Jacques Clermont, a

indiqué: "Nous ne sommes pas épar­
gnés par les demandes de comp­
ressions budgétaires.”

"Non seulement nous ne connais­
sons pas de hausse du trafic, mais 
l’affluence ne cesse de diminuer. En 
1977 / 1978, nous avons transporté
115.000 véhicules à la traverse de Ma 
tane F.n 1981 / 1982, 99,000 véhicules 
l’ont utilisée Pour les mêmes années, 
le nombre de passagers est passé de
332.000 à 274,000 personnes. Les s ta 
tistiques font la preuve que la baisse 
de clientèle accompagne le ra 
lentissement de l’économie sur la Cô 
te-Nord”

Il y a bien peu de chances de 
revoir le "Sieurs-d’Amours” en opé­
ration puisque son élimination sus 
citera des économies approchant le 
million de dollars, a informé M. Cler­
mont. Les chances sont aussi minces 
de connaître la révision de la décision 
d’augmenter le nombre de traversées 
du “Camille-Marcoux” vers Godbout 
au détriment de Baie-Comeau selon 
M Clermont, il en coûte moins cher 
d appareiller vers Godbout et la clien . 
tèle. a-t-il ajouté, se dirige ou provient 
du secteur à l’est de cette ville

Cet été, malgré l’abandon du 
"Sieurs-d’Amours", le "Camille-Mar 
coux” n’effectuera qu’une seule tra­
versée supplémentaire par semaine, 
portant le nombre de 16 à 17 pour la 
période du 21 juin au 7 septembre M. 
Clermont croit cependant que les usa 
gers n’auront guère à souffrir d’une 
diminution de service

"Si les gens se prévalent du ser 
vice de réservation, il se produira un 
minimum d’inconvénients. Pour l’a­
jout de traverses, il faudra une jus 
tification économique” Pour le mo­
ment, le président ne croit pas que 
l’arrêt des activités dans les villes 
minières de la Côte-Nord, mettant à 
pied 10,000 métallos, entraînera une 
hausse de l’achalandage, mais, a-t-il 
rassuré, “nous répondrons à la de 
mande”

Cet hiver, le Conseil économique 
de Matane a sollicité des traversées 
supplémentaires, notamment pour le 
trafic lourd M. Clermont a répondu 
que la société a tenu compte de la 
demande en prévoyant que trois des 
traversées quitteront Matane vers 
Godbout à 5h le matin. “Elles ne sont 
pas réservées au trafic lourd, mais, 
elles répondent aux besoins des câ~ 1 
mionneurs." Les hausses de tarifs tou-L 
chent durement ces derniers à titre- 
d’exemple, le passage d’une remorque 
mesurant plus de six mètres de Ion 
gueur et 2.4 mètres de largeur coûte 
$24.36, à compter du 15 mai, durant la- 
saison estivale, le tarif sera désormais 
de $33

La traversée à 
Rivière-du-Loup 
coûtera plus cher

par Guy DUBE

11 en coûtera dorénavant plus 
cher aux contribuables pour utiliser le 
traversier faisant la navette entre Ri- 
vière-du-Loup et Samt-Siméon

La compagnie Clarke Transport, 
qui exploite les traversiers Trans- 
Saint Laurent et Radisson, entre Ri- 
vière-du-Loup et Saint-Siméon. s’est 
en effet adressée à la Commission des 
transports du Québec en même temps

que la Société des traversiers du Qué­
bec, en vue de majorer ses tarifs.

La commission a accepté des aug­
mentations de l’ordre de quelque 15 
pour 100 en ce qui a trait aux pas 
sagers et aux automobiles, et de 20 
pour 100 pour les autres véhicules.

Tout comme la Société des tra­
versiers, Clarke Transport est sub­
ventionnée par le gouvernement pour 
exploiter ses deux traversiers.

Les traversées débuteront le 15 
juin pour se terminer le 5 janvier 1983.
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FEUILLES
4’ x 8’ x 11/16"
Beau 2 côtes Châtaignie* 2695S

FEUILLES 4’ x 8' x Va”
Recouvertes liège ou jute m mqc» 
naturel | 5»
Rég 39.955 Spécial I I

TEINTURE REZ
Choix de couleurs

1 195$ le gallon

TEINTURE OLYMPIC
Couleur solide et
seml-transparente ^95$

Il 4 liA compter de litres

REVÊTEMENT CHAMPLAIN
Ivoire
Avec garantie
9 po I te

Portes
d’armoire
Merisier solide. 
Plus de 50
grandeurs
inventaire
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PIN MARCHAND
1"x 6” 26C pi. lin 
1” i 8" 36C pi lin 
1" x 12" 64C pi lin
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Prix en vigueur 
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L’hôpital d’Amqui renvoie ses médecins

Stltioiifiement sur le côte du maqasin

Le Soleil, Cilles Pepin
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MODE 1982
LE PRÊT-À-MEUBLER MODULAIRE

OFFRE SPÉCIALE

695 Mobilier de chambre en melamine com de rangement 
ouvram Peut se vendre en modules séparément Matelas 
et accessoires en sus
Aussi ameublement complet comprenant mobiliers de cm- H Q Q CS 
Sine et de salon et ce mobilier de chambre . I ïJ 52 w

■■i

• Plan de mise de côté • Visa Master Gard et 
American tupress acceptées • financement otted • 2 
étages de meubles

• Commandes postâtes acceptées
. .. .. ^ . ' ■ i

/ LEK AMEUBLEMENTS

(^ GAUDET
rt rartrc nurET FRERES INC.w ■ » W1WKW 114% .

355, Marie-de T Incarnation, Québoc v . 681 -6054
.

l’hôpital s’occupe de recruter de nou­
veaux médecins pour répondre aux 
services essentiels.

Rappelons que ce conflit a débuté 
en février dernier, alors que les mé­
decins ont décidé de revendiquer un 
système d’honoraires fixes, plus adap­
té aux exigences d’une localité pé­
riphérique. un médecin pouvant être 
en effet appelé à effectuer plusieurs 
heures de garde pour des honoraires 
infimes en raison du petit nombre de 
cas.

La direction de l'hôpital se dit

consciente de cette situation et a mê­
me porté les revendications des omni­
praticiens auprès du ministère des 
Affaires sociales, mais ce dernier a 
répondu que compte tenu de la loi 
ainsi que des structures de né­
gociations. il ne pouvait permettre 
que soit discuté le cas de chaque 
établissement concerné, affirmant 
d'autre part que “...quelque puisse 
être la pertinence des demandes des 
médecins d’Amqui, nous ne pouvons 
souscrire aux moyens de pression ap­
préhendée".

de l’hôpital qui acceptent de répondre 
aux urgences de nuit

Au cours du dernier week-end. 
deux médecins de Montréal sont ve­
nus assurer les services d’urgence et 
doivent revenir au cours du prochain 
week-end, pendant que la direction de

par J.-Claude PAQUET
AMQUI — Le conseil d'ad­

ministration de l'hôpital d'Amqui 
adressait, jeudi dernier, une mise en 
demeure à ses omnipraticiens de 
confirmer par écrit dans les 24 heures 
leur engagement d'assurer les services

essentiels et ce, 24 heures par jour, 
sans quoi il accepterait les lettres de 
démission que ceux-ci avaient in­
dividuellement adressées au début du 
conflit, soit le 18 février dernier.

Aucun des huit médecins omni­
praticiens attachés au centre hos­

pitalier d’Amqui n'ayant répondu à 
cette mise en demeure dans les délais 
prévus, la direction de l’hôpital a dé­
cidé de rayer les omnipraticiens de 
son personnel et d'avoir recours aux 
services de médecins de l’extérieur, 
ainsi qu’à l'assistance des chirurgiens

5,00$ COUPON-RABAIS
de rabais sur le prix régulier

_ à l'huile 
Métropolitain

2343.bout Wilfrid- Hamel. Duberger. 
(entre boul du Vallon & boul Masson)

687-5660
valide jusqu au 
14 mai 1982
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Notre collection été... 
comme un soleil rayonnant!
Aux fraîches couleurs de la saison, notre plus grand 

choix de vêtements tout-aller et de prestige.

Des tenues sport gaies... cotons légers, tissus 
resplendissants!

Et plus chics: robes, chemisiers, jupes et ensembles 
coquets, aussi confortables que seyants.

Venez prendre un coup de soleil des maintenant!

*iulon
■Jade

Place Laurier 
Ste-Foy

Atrium
555S, 3e Avenue ouest 

Charlesbourg

Les techniciens expérimentés d'Anti- 
rouille à l'huile métropolitain ne négli­
gent aucun racoin de la voiture lors de 
l'application de l'huile spéciale qui don­
nera la protection désirée à votre carros­
serie.

Le "traitement" anti­
rouille de la firme 
Antirouille à l'huile 
métropolitain, du 
2343. boul Hamel, 
n'est certes pas le 
fruit du hasard ni

une "recette ' inven­
tée à partir de pro­
duits mystérieux II y 
a 5 ans, à Trois-Riviè­
res, on a créé une 
formule a partir de 
données bien préci­

ses, telles que la faci­
lité de pénétration, 
l'adhésion, ainsi que 
la propriété d'éloigner 
l'eau ou l'humidité, 
tout en isolant les tô­
les des éléments no­
cifs de la nature
L’huile "métropolitai­
ne" a ensuite subi 
une sévere analyse 
au Centre de recher­
ches industrielles du 
Québec (CRIQ) afin 
d'en vérifier la valeur, 
tout en y apportant 
de nombreuses ame­
liorations
Il est donc difficile 
pour un profane ou 
pour un concurrent 
de se permettre 
d évaluer ou de juger 
le “traitement métro­
politain" en se basant 
sur son apparence 
extérieure lorsqu’un 
organisme aussi sé­
rieux que le CRIQ y a 
mis la main. D'ailleurs 
le CRIQ continue ses 
recherches sur la for­
mule "métropolitai­
ne" afin de rendre 
l’huile encore plus 
transparente Certai­
nes gens sont surpris 
de constater com­
ment ce fluide est 
clair, et très liquide. 
Cette caractéristique 
est tout à fait normale 
et n'enleve rien aux 
propriétés d'adhésion 
et de protection de ce 
“traitement"

Cette limpidité permet 
une meilleure appli­
cation et une péné­
tration supérieure 
dans les tôles malgré 
la présence de sale­
tés ou corps étran­
gers.

On a noté que les 
mécanismes des por­
tieres et des glaces 
fonctionnent beau­
coup mieux dans le 
"fluide métropoli­
tain". Les câbles de 
frein à main se por­
tent mieux, les char­
nières de capot ainsi 
que nombre "d'arti­
culations" sont mieux 
protegees et bien des 
bruits de carrosseries 
sont éliminés. 44,95$ 
pour empêcher la 
rouille de détruire 
l'apparence et la va­
leur marchande de 
votre automobile, tra­
vail garanti pour un 
an, voici ce que les 
spécialistes d’Anti- 
rouille à l'huile Métro­
politain du 2343, 
boulevard Hamel (en­
tre Du Vallon et Henri 
IV) vous offrent du 
lundi au vendredi Un 
appel a 687-5660 et 
nous vous prouve­
rons que le “traite­
ment" est plus effi­
cace lorsque la tem­
pérature est plus 
chaude

Epargnez sur vos 
achats de meubles et 
appareils ménagers

• Réfrigérateurs
• Cuisinières
• Laveuses et sécheuses
• Ameublements de differents 

styles
• l ave vaisseüe
• Téléviseurs
• Stéréos
•

Prix defiant toute compétition. 
Ameublements de 3 pièces 

à partir de $727 
Misé oe côté Modes de paiement si désir*

Q 1=312 RobitaiHeiQ
504. La Canardiere — 529-9488
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647-3333

A. G. BOUSQUET
ANTIQUAIRE 

1178. Cartier Quebec 
647 1 522

VENTE 10% a 20°°
Mercredi, jeudi, vendredi, 
les 12, 13. 14 moi 1982. 
Sur certoms articles d'argen­
terie, meubles, tableaux, 
porcelaine, etc.

Substance qui 
réduit Un 

hémorroïdes
Substance exclusive qui 

soulage la douleur el 
enraye les 

démangeaisons.
Des experiences en 

clinique démontrent 
qu'une substance cica­
trisante spéciale réduit 
vraiment les hémor­
roïdes sans causer de 
douteur Elle soulage les 
démangeaisons et Tin- 
conf ort en quelques 
minutes

Cette substance 
spéciale Bio-Dyne, ai­
dait aussi à la cicatri­
sation des cellules et 
stimulait la croissance 
de tissus nouveaux Oe 
plus, dans maints et 
maints cas, une 
amelioration remarqua­
ble s'est maintenue 
durant des mois 

Seule PREPARATION H 
contient de la Bio-Dyne 
En onguent ou en suppo­
sitoires Satisfaction ou 
argent remis

PREPARATION

Entente sur 
une gestion
en commun

Le directeur adjoint du corps policier de la ville de Lévis, M. François Magier. "grands frères” du Québec métropolitain. Le relationniste Nabil Bedwani lui 
a reçu une plaque-souvenir, en étant reçu membre honoraire du groupe des remit la plaque dans le bureau du maire Vincent Chagnon.

L’organisation des “Grands 
Frères” étendra son action

par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — Le groupe des "Grands 
Frères” du Québec métropolitain veut 
étendre son action sur la rive sud. Des 
hommes dévoués sont demandés pour 
répondre aux espoirs d’une vingtaine 
de garçons âgés de 7 à 14 ans et qui 
sont privés de père.

Le message est lancé per­
sonnellement par M. François Magier, 
directeur adjoint à la police de Lévis, 
qui a amorcé un travail de sen­
sibilisation, notamment auprès de ses 
confrères oeuvrant dans divers corps 
policiers sur le territoire.

Pour cela. M. Magier a été honoré 
du titre de membre honoraire, il y a

quelques jours, dans le bureau du 
maire Vincent Chagnon. Une plaque 
souvenir lui fut remise par le président 
Réjean Delisle et par le relationniste 
bénévole de l’organisation des Grands 
Frères à Québec, M. Nabil Bedwani.

Implanté à Québec depuis 1979, le 
mouvement des Grands Frères comp­
te déjà une soixantaine de membres 
participants. Sur la cinquantaine de 
garçons qui attendent actuellement 
son aide, il ne s’en trouve pas encore 
un qui puisse compter en effet sur le 
dévouement d’un ami adulte domicilié 
sur la rive sud du fleuve.

En bref, voici l'offre d’emploi bé­
névole dont il s’agit: aider un jeune 
garçon privé de la présence d'un père 
soit à la suite d’un divorce ou d’un

décès; assurer à ce jeune une présence 
de 3 à 4 heures par semaine et réaliser 
avec lui des activités sportives, socio­
culturelles ou autres. La rémunération 
sera une valorisation et un en­
richissement personnels.

Celui qui en a le goût peut avoir 
plus d’information en communiquant 
par téléphone au numéro 683-3421. 
Des personnes ressources pourront al­
ler le rencontrer et procéder à l’é­
valuation habituelle. L’engagement 
est généralement d'une durée mi­
nimale d’un an.

Un Grand Frère, c’est un homme 
marié ou célibataire, âgé d’au moins 
18 ans, qui se porte volontaire pour 
aider bénévolement un “petit frère”

en devenant son ami et ne lui pro­
curant l’amitié et la confiance dont 
tout enfant a besoin. Car le “petit 
frère” ne trouve pas dans sa famille ou 
dans son milieu immédiat le modèle 
masculin auquel il pourrait s’identi­
fier.

M. François Magier se dit même 
convaincu que le mouvement des 
Grands Frères constitue une res­
source précieuse dans la prévention 
de la délinquance. De toute façon, 
ajoute-t-il. le "grand frère” va aider le 
garçon privé de père, grâce à des 
conseils et l'amitié, à développer sa 
personnalité et à combler un vide.

par J.-Claude PAQUET
AMQUI — Trois établissements 

de santé et de services sociaux de la 
vallée de la Matapédia, soit le centre 
hospitalier d'Amqui, le centre d’ac­
cueil de la Vallée et le Centre local de 
services communautaires de la vallée, 
ont signé hier soir, au cours d’une 
assemblée publique tenue à l’hôtel de 
ville d’Amqui, une entente de gestion 
en commun des trois établissements 
qui devrait générer des économies de 
l’ordre de $245,000.

Initiée sur les instances du 
CRSSS-01, cette gestion en commun 
des ressources socio-sanitaires de la 
vallée serait une première au Québec 
en ce qui a trait à des organismes à 
vocations différentes.

Selon cette entente de gestion les 
trois organismes conservent leur 
autonomie, chacune d’elles se ré­
servant même le droit de se retirer 
selon certaines modalités qui ont été 
fixées à cette fin, de sorte qu’il ne 
s’agit pas d’une fusion mais bien de 
gestion en commun de certains ser­
vices. a-t-on insisté.

En vertu de cette entente, les 
services mis en commun sont d'abord 
la direction générale, de sorte qu’il n'y 
aura qu’un directeur général pour les 
trois établissements. U y a ensuite la 
direction des services administratifs, 
soit la comptabilité, les salaires, les 
approvisionnements, le service du per­
sonnel, le soutien à l’évaluation du 
personnel, les relations de travail, la 
santé et la sécurité du personnel. En 
ce qui concerne la direction des ser­
vices professionnels et hospitaliers, les 
services professionnels, de laboratoire,

de radiologie et d’électrocardiographie 
sont également mis en commun, ainsi 
que le service de stérilisation.

Pour les modalités d’opération, 
les trois établissements s’entendent 
sur la nomination de trois personnes 
désignées pour siéger sur le comité de 
sélection du directeur général unique. 
Chaque établissement demeure ce­
pendant autonome et conserve son 
conseil d’administration.

On s’attend que la mise en 
commun des services précités, fera 
économiser environ $75,300 au CLSC 
de la vallée, environ $136,700 à l’hô­
pital et $33,000 au centre d’accueil, 
pour des économies totales de 
$245,000. Le président du comité tri­
partite qui a conduit à la signature de 
cette entente, le Dr Rock Martin, a 
précisé que cette décision s’inscrit cer­
tes dans le contexte des compressions 
budgétaires, mais qu’elle ne procède 
pas du redressement budgétaire im­
posé à l’automne dernier aux éta­
blissements de santé. Elle s’inscrit plu­
tôt à l’intérieur d’un deuxième man­
dat qui consistait à réaliser toute au­
tre forme de rationalisation bud­
gétaire. D’ailleurs, chacun des trois 
établissements conservera et réaf­
fectera lui-même les sommes éco­
nomisées.

Les trois établissements ont 
convenu de procéder à une évaluation 
de cette entente dans les 18 mois de 
son application, et laissent la porte 
ouverte à la mise en commun d’autres 
services, selon les recommandations 
qui pourraient être formulées par le 
directeur général qui doit être recruté 
d’ici un ou deux mois.

Diplôme en sciences humaines à 18 femmes
THETFORD-MINES 

— Dix-huit femmes au­
ront obtenu, le mois 
prochain, leur diplôme 
d’études collégiales au 
cégep de Thetford-Mi 
nés, tout en ayant as­
sumé leurs res­
ponsabilités familiales.

II s’agira des premières 
diplômées d’un pro­
gramme d’études en 
sciences humaines 
adapté à la femme au 
foyer, qui a été instauré 
en 1979 par le serv ice de 
l'éducation des adultes 
de l'institution. A l’é­

poque, 37 femmes s'y 
étaient inscrites. Deux 
ont terminé leurs études 
en décembre dernier et

achèvent leur première 
session à l’université. 
Seize gradueront le mois 
prochain, tandis que les

autres obtiendront leur 
certificat en 1982-1983. 
Seulement six abandons 
furent déplorés.

L’HUILE DE “ANTIROUILLE À 
L’HUILE MÉTROPOLITAIN”...
une formule améliorée par le “CRIQ” qui 
continue ses recherches...
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LEOPOLD DESY & ASSOCIES INC 
Courtiers en assurance-vie 
et rentes de retraite

2425, boulevard Hamel 
Québec. Qué. G1P 2H9 
TÉLEX: 051-31684

Léopold Désy, c.l.u.,
681-6373

représentant pour la région de Québec 
du groupe Cotations d'annuités canadiennes Ltd
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Québec, mardi 11 mai 1982<

Des dépanneurs 
Provi-Soir s’associent 
pour réclamer de 
meilleures conditions

par
J-Charles GRENIER
Un vent d’in­

satisfaction souffle sur 
la chaîne de dépanneurs 
Provi-Soir dont les 
concessionnaires de 
franchise regroupent 
leurs forces et re­
vendiquent de meilleurs 
conditions d’association 
au groupe Provigo.

Ce regroupement de 
marchands s’est donné 
Une association officielle 
en mars dernier sous 
l'appellation de "As­
sociation des détenteurs 
de franchise du Qué­
bec" En dépit de cette 
appellation, le re­
crutement s’est pour­
suivi jusqu'à main­
tenant presque ex­
clusivement auprès des 
détenteurs de la fran­
chise Provi-Soir. Cin­
quante d’entre eux ont 
adhéré à l’association 
dont 33 dans la seule 
région de Québec d'où 
émane le mouvement. 
Une vingtaine d'autres 
s’apprêtent à les imiter à 
l’échelle du Québec où 
l’on compte quelque 170 
dépanneurs sous la ban­
nière Provi-Soir.

Le président du 
conseil exécutif de la 
nouvelle association, 
Guy Gervais, lui-même 
un détenteur de fran­
chise Provi-Soir, a in­
diqué. hier, au cours 
d’un entretien avec LE 
SOLEIL, que le mou­
vement est né de l’in­
satisfaction de conces­
sionnaires de Provigo 
mais qu'on prévoit éten-

NOMINATION 
GRAVEL

IIQUOVINS INC.

dre le recrutement chez 
les autres détenteurs de 
franchise bien que les 
interventions de l’as­
sociation visent à ce sta­
de-ci la compagnie Pro­
vigo.

Griefs
D'ailleurs, les re­

présentants de l’as­
sociation ont rencontré 
au milieu du mois d'avril 
les dirigeants de Provi- 
Soir. Toutefois, le pré­
sident Guy Gervais a in­
diqué que la compagnie 
tarde à se manifester de­
puis cette première ren­
contre et qu’il lui ap­
paraît donc important 
d’accentuer le re­
crutement.

Parmi les éléments de 
griefs retenus par l'As­
sociation des détenteurs 
de franchise du Québec, 
apparaissent la durée du 
contrat liant le conces­
sionnaire et f’rovi-Soir, ’ 
l’établissement de la lis­
te de fournisseurs ainsi 
que le statut du mar­
chand affichant la ban­
nière Provi-Soir.

Au sujet de la durée 
du contrat, le président 
Guy Gervais a dénoncé 
la conclusion de cont­
rats devant être re­
nouvelés après trois 
mois. Une durée mi­
nimum de un an lui ap­
paraît plus convenable 
d’autant plus que le 
concessionnaire y va 
d’une mise de fonds qui 
peut atteindre an­
nuellement entre
$35,000 et $40,000 selon 
Guy Gervais.

Le mécontentement 
des marchands Provi- 
Soir tient aussi à la liste 
des fournisseurs, Pro­
vigo entendant imposer

Groupement des 
assureurs automobiles

Fronçois Fréchette
M. Holland Gravel, Prési­
dent de Gravel Liquo- 
vins Inc., est heureux 
d’annoncer la nomina­
tion de M François Fré­
chette au poste de Direc­
teur des ventes de la 
compagnie M François 
Fréchette jouit d'une 
longue expérience dans 
les industries des bois­
sons alcooliques et de 
l'alimentation.
Gravel Liquovins repré­
sente entre autres les 
distilleries McGuinness 
et James Buchanan pour 
le scotch Black & White 
De plus, elle importe des 
vins de choix comme le 
Mouton Cadet, de Roths­
child; la Fiole du Pape, 
du Père Anselme, le 
Marquisat, de Pasquier 
Desvignes, le Côte de 
Beaune-Villages, de Ro- 
piteau iann )

ses vues exclusives ce 
sujet ce qui a d'ailleurs 
soulevé de récentes ré­
criminations dans l’ag­
glomération de Québec. 
Le président Gervais es­
time que les membres de 
l’association qu’il dirige 
conviennent bien de la 
nécessité de règles 
communes sous une mê­
me bannière mais qu’ils 
se refusent à l'im­
position de carcans dont 
les justifications sont 
fort pieu apparentes.

Enfin, Guy Gervais 
soutient bien haut que 
le détenteur de fran­
chise, compte tenu de 
l’investissement im­
portant qu'il consent, a 
droit au chapitre. "C’est 
ainsi, dit-il, que son sta­
tut doit davantage se 
rapprocher de l’en­
trepreneur indépendant 
que du simple employé 
salarié.’’ C’est à la réa­
lisation de ces buts que 
s’attache donc la nou­
velle Association des dé­
tenteurs de franchise.

Cette nouvelle as­
sociation, dont Rosaire 
Michaud est le pré­
sident-fondateur et le 
recruteur, a comme ob­
jectifs généraux le re­
groupement des dé­
tenteurs de franchise du 
Québec ainsi que la pro­
motion et la défense des 
droits de ceux-ci face 
aux pouvoirs publics et 
privés.

Bioshell:
nouvelle
usine

Bioshell Inc. a an­
noncé hier la cons­
truction d'une usine de 
transformation de ré­
sidus de bois en gra­
nules combustibles, qui 
sera située à Lac-Mé­
gantic.

Cette première usine 
du genre au Québec au­
ra une capacité de pro­
duction de 105,000 ton­
nes par an et coûtera 
environ $5.7 millions.

Bioshell, filiale en pro­
priété exclusive de Shell 
Canada, possède déjà 
deux usines semblables 
en Ontario. Les granules 
produits annuellement 
par chaque usine cons­
tituent une source d’é­
nergie renouvelable non 
polluante, équivalant à 
47 millions de litres de 
mazout.

Mer de Beaufort
Esso Ressources investira 
$600 millions en cinq ans

OTTAWA (PC) — Le gou­
vernement fédéral et la société Es­
so Ressources ont signé hier six 
accords sur un programme d’ex­
ploration du potentiel des gi­
sements de pétrole de la mer de 
Beaufort dans l'Arctique canadien, 
pour un investissement global de 
$600 millions au cours des cinq 
prochaines années.

Par ses programmes de soutien 
à l’exploration dans le domaine de 
la prospection, Ottawa fournira en­
tre 60 et 70 pour cent de l'in­
vestissement requis.

"Si vous lisiez les nouvelles la 
semaine dernière, vous aviez l’im­
pression que la fin du monde était 
arrivée, eh bien non ”, a lancé le 
ministre de l’Energie Marc La- 
londe, faisant allusion à l'échec 
monumental d’Alsands, il y a quel­
ques jours.

D’ici dix ans, l'industrie du pé­
trole prévoit investir quelque $40 
milliards dans les travaux de re­
cherche et de mise en valeur de ces 
territoires du Nord.

“Cette entente n’est pas la pre­
mière, et il y aura d’autres d’ici

quelques mois’’, a dit M. Lalonde 
en conférence de presse hier. Il a 
par ailleurs rappelé que, de l’avis 
des spécialistes de Energie Canada, 
cette région de la mer de Beaufort 
et du delta du Mackenzie était la 
seconde après Hibernia au large de 
Terre-Neuve pour le potentiel en 
hydrocarbures.

L’entente prévoit en outre que 
la société Esso restituera dans cinq 
ans au gouvernement 50 pour cent 
des territoires immenses qui ont 
été cédés pour la prospection.

Ces accords vont dans le sens 
des principes de la canadianisation 
de l'industrie, le contenu canadien 
sera augmenté et la recherche et la 
prospection seront accélérées, a in­
diqué le ministre.

Au terme des cinq années de 
l’entente, le contenu canadien du 
projet tant au point de vue de 
i’équipemeftt que de l’emploi sera 
d'au moins 80 pour cent. Ce pro­
gramme prévoit qu’Esso devra fo­
rer au moins neuf puits, dont cinq 
en mer. et qu'un maximum de 19 
puits pourront être forés.

Le ministre fédéral de l'Energie. M. Marc Lalonde, est accompagné du 
président d'Esso Ressources, M. Robert Peterson, au moment de 
l'annonce de l’investissement hier, à Ottawa.

La SODEQ Beauce-Appalaches 
investit $250,000 dans Nutribec
Paul-Henri DROUIN
SAINT-GEORGES — 

SODEQ Beauce-Ap­
palaches Inc., en ac­
cordant un in­
vestissement de
$250,000 à la société Nu­
tribec Ltée, devient ainsi 
le deuxième actionnaire 
en importance de cette 
société qui compte déjà 
60 autres actionnaires.

C’est ce qu'a annoncé, 
en fin de semaine, M. 
Pierre-André Po­
merleau, directeur gé­
néral de la SODEQ 
Beauce Appalaches Inc., 
lors d'une conférence de 
presse tenue à Saint- 
Georges, au siège social 
de la compagnie, en pré­
sence de MM. Georges- 
Octave Langlois, pré­
sident, Pierre Vinet, di­
recteur général de Nu­
tribec Ltée et de Louis 
Bilodeau, chargé des 
commerciaux chez Nu­
tribec Ltée.

"En accordant cet in­
vestissement. ajouta M 
Pomerleau, SODEQ 
Beauce-Appalaches Inc. 
poursuit ainsi son dé­
veloppement en s’as­

Pierre Bornais
Le Conseil d'administra­
tion du Groupement des 
assureurs automobiles a 
l'honneur d'annoncer 
l'élection de Monsieur 
Pierre Bornais comme 
président du conseil 
d'administration du 
Groupement.
M Pierre Bornais est 
vice-président exécutif 
du Groupe Desjardins, 
assurances générales 
Le Groupement des assu­
reurs automobiles réunit 
tous les assureurs privés 
autorisés à pratiquer 
l’assurance automobile 
au Québec. (ann.)

Ouverture
ESTIMATEUR

Monsieur Louis Warren 
est heureux d annoncer 
l'ouverture de son bu­
reau à compter du 17 
mai 1982
Oeuvrant dans le do­
maine de l'estimation de­
puis vingt-cinq ans il est 
membre de la Corpora­
tion des Economistes en 
Construction du Quebec 
et du Canadian Institute 
o< Ouantity Surveyors 

6830. S» Avenu* »>L 
Chartesbourg. Qué 
tél (418) 628-7264 
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sociant à une entreprise 
dynamique, liée étroi­
tement au dé­
veloppement agro-ali­
mentaire des régions 
Beauce-Appalaches, des 
Bois-Francs et du Qué­
bec dans son ensemble."

La mise en place de la 
société Nutribec Ltée, 
un manufacturier oeu­
vrant dans l’industrie de 
l'alimentation du bétail, 
remonte à 1975, suite à 
l’acquisition de Su- 
persweet et Moulées Mi­
racle, toutes deux fi­
liales de sociétés mul­
tinationales et dont en 
1978 le groupe faisait 
l’acquisition de l’usine 
Maplè Leaf Mills de 
Montréal, ce qui per­
mettait à l’entreprise 
Nutribec Ltée de dou­
bler sa production.

Aujourd’hui, a déclaré 
M. Pierre Vinet, "Nu­
tribec Ltée possède des 
installations à Québec, 
Drurr.mondville, Joliette 
et Montréal, ce qui lui 
permet d’offrir un ser­
vice excep'ionnel à ses 
clients meuniers et éle­
veurs du Québec.

“En 1981, les ventes 
de Nutribec Ltée se sont 
totalisées à $35 millions 
et l’on escompte des 
ventes de $45 millions 
au pours de la présente 
année”, a souligné M. 
Vinet.

A savoir pourquoi Nu­
tribec Ltée avait choisi 
la compagnie SODEQ

Beauce-Appalaches Inc. 
pour obtenir un in­
vestissement de
$250,000 soit le ma­
ximum permis par la loi 
comme investissement 
dans une entreprise, M. 
Pierre Vinet a tout sim­
plement répondu “SO­
DEQ Beauce-Ap­
palaches Inc est pro­
bablement la plus dy­

namique de toutes les 
SODEQ du Québec.”

Nutribec Ltée comp­
rend 65 points de dis­
tribution franchisés, ré­
partis à travers l’Est du 
Canada et le capital-ac­
tions de cette entreprise 
est entièrement détenu 
par des gens du Québec 
soient: 50 pour 100 par 
les clients, 15 pour 100

par les employés, 8 pour 
100 par des investisseurs 
privés, 21 pour 100 par 
la Société québécoise 
d’initiative agro-ali­
mentaire et 6 pour 100 
par la compagnie SO­
DEQ Beauce-Ap­
palaches Inc.
Nouveau produit

Profitant de son pas­

sage en Beauce, M. Pier­
re Vinet a annoncé 
“l'ouverture sur le mar­
ché de l’alimentation sè­
che pour chiens et 
chats: Croc Bouf’.

“Il s'agit d'une dé­
cision qui permettra 
sans aucun doute à Nu­
tribec Ltée d’atteindre 
de nouveaux sommets”, 
a conclu M. Vinet.

Depuis octobre
La SODEQ a reçu 
37 demandes

par
Paul-Henri DROUIN
SAINT-GEORGES — 

Depuis le 1er octobre 
1981, SODEQ Beauce- 
Appalaches Inc. a reçu 
37 demandes d'in­
vestissements pour un 
montant approximatif 
de $5,775,000 et en rap­
port avec ces demandes 
quatre ont été auto­
risées pour un moniant 
total de $495,000 et, à ce 
jour, deux ont été dé­
boursées pour $425,000.

De plus, deux autres

dossiers autorisés l'an 
passé ont également été 
déboursés au cours du 
présent exercice pour 
$254,000 ce qui fait que 
depuis le 1er octobre 
1981, quatre dossiers ont 
été finalisés pour 
$679,000 représentant 
une moyenne de 
$170,000 par dossier.

C’est ce qu'a fait sa­
voir M. Pierre-André Po­
merleau, directeur gé­
néral de SODEQ Beau­
ce-Appalaches Inc., lors 
d’une conférence de

OCCASION I NIQUE
Edifice à bureaux. Centre- 
ville. bâtisse commerciale, 
rénovée à neuf, bureaux, ta­
pis. air climatisé, chauffage 
électrique, près futur palais 
de justice Attention profes­
sionnels. Toute offre raison­
nable acceptée Directe­
ment du propriétaire

A QUI LA CHANCE? 
626-2254 - 529-7294

t

X. X/

FIDUCIE 
PRÊT et REVENU
850, Place d'Youville 692-1221 -
Galeries de la Capitale 626-1221

presse tenue à Saint- 
Georges de Beauce, 
dans le cadre d’une an­
nonce d’investissement 
de $250,000 à la société 
Nutribec Ltée.

Depuis le début de ses 
opérations, ajouta M. 
Pomerleau, “SODEQ 
Beauce-Appalaches Inc. 
a réalisé 23 in­
vestissements pour plus 
de $2,200,000 dans 18 en­
treprises, soit une 
moyenne de $122,000 
par entreprise”.

De ce nombre, a-t-on 
appris, quatre en­
treprises ont interrompu 
leur production, ce qui a 
amené SODEQ Beauce- 
Appalaches Inc. à re­
vendre sa participation 
en totalité dans une en 
treprise et, en partie 
seulement dans deux 
autres entreprises.

Il en résulte qu'au- 
jourd'hui, nos 13 en­
treprises partenaires en­
core actives emploient 
571 personnes et ont un 
volume d’affaires an­
nuel de plus de $51 mil­
lions, a déclaré M. Pier­
re-André Pomerleau

Autres résultats

Les résultats semi-an­
nuels de la SODEQ 
Beauce-Appalaches Inc. 
pour la période du 1er 
octobre 1981 au 31 mars

1982 montrent un gain 
de 3.4 cents par action 
avant poste ex­
ceptionnel, soit le meil­
leur résultat depuis le 
début des opérations de 
SODEQ Beauce-Ap­
palaches Inc.

Pour les quelque 1,266 
actionnaires de SODEQ 
Beauce-Appalaches Inc., 
malgré une provision de 
$81.000 pour pertes sur 
placements admissibles, 
a déclaré M. Pomerleau, 
l’on a maintenu un bé­
néfice de 1.2 cent par 
action et la valeur au 
livre a par la même oc­
casion augmenté à $1.06 
l’action.

D’après un rapport 
soumis aux ac­
tionnaires. une compa­
raison plus poussée par 
rapport à l’année pré­
cédente montre que les 
dépenses à la SODEQ 
Beauce-Appalaches Inc. 
ne représentent plus que 
51 pour 100 des revenus 
comparativement à 60 
pour 100.

Aussi, que les pla­
cements admissibles 
autorisés et signés de­
puis le début des opé­
rations de la compagnie 
totalisent $2,200,185 soit 
55 pour 100 de l'avoir 
des actionnaires au 30 
septembre 1981 et 53 
pour 100 de celui du 31 
mars 1982.

Apprivoisez l'interurbain avec la 
carte Interurbain de Bell Canada

La carte Interurbain de Bell Canada vous 
permet d être vraiment efficace partout, en 

tout temps Ou que vous soyez, chez un 
client, chez un ami dans une cabine 

téléphonique ou une chambre 
d hôtel, vous pouvez faire vos 
appels facilement, sans hesi­
tation. en étant toujours 

complètement à I aise Plus 
besom de déranger qui que 
ce soit, de chercher de la 
monnaie, de faire facturer vos 
appels â un troisième numéro

ou de faire virer les frais tout ce que vous avez 
à faire, c'est de fournir votre numéro de carte au 
téléphoniste Lappel vous sera ensuite facturé* 
au numéro inscrit sur votre carte.

La carte Interurbain vous fera économiser un 
temps précieux et vous permettra, au bout du 
compte de travailler encore plus efficacement 
Faites-en la demande des auiourd hui en nous télé­
phonant sans frais au 1 800 361-7695.
•Tarit des appels acheminés par le téléphoniste.

assurance-vie
rentes de retraite

Nous oeuvrons pour 
obtenir le meilleur pro­
duit offert par la com­
pagnie d'assurance 
qui répondra le mieux 
â vos besoins.

La carie Interurbain. Laissez-la vous aider

Bell
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705 AVIS PE DÉCÈS

BOISSOVÆAIXT, Pierre 
t ARtAC, Raymond 
CHEEDY, JJ. Henri 
D0R10N, C taie 
F1YNN, Léopold e.r.
G EN EST, Jean-Paul M. 
GENOIS, Philippe 
M0R1SSETTE Jean-Paul 
PICARD, Alice 
ROBERGE Alice

BOISSOYNF.AULT (Pier­
re) — A Québec, le 9 mai 
1982. a l’âge de 26 ans et 5 
mois, est décédé Pierre 
Boissonneauit, époux de 
Line Vachon II demeu­
rait a Sainte-Foy. Les fu­
nérailles auront lieu
mardi le 11 mai 1982 à 
15h Départ de la 
Coop. funéraire du

Plateau
950 des Erables 

Québec
à 14h30 pour l’église St- 
Mathieu et de là au Jar­
dins du repos où il sera 
incinéré II laisse dans le 
deuil, outre son épouse, 
sa mère Mme Pierrette 
Boissonneauit ses frères 
Denis (Myriam Nadeau), 
Marc. Roger, Steve, sa 
soeur Hélène, ses beaux- 
parents M. et Mme Rosai­
re Vachon, ses beaux- 
freres et belle-soeur Jac­
ques Vachon, René Va­
chon. Marie Vachon ainsi 
que sa nièce et plusieurs 
cousins et cousines. Priè­
re de ne pas envoyer de 
fleurs compenser par un 
don à la Société cana­
dienne du cancer 616143
C'ARF.AU (Raymond) — A 
Quebec, le 7 mai 1982, à 
l'âge de 72 ans, est décédé 
M. Raymond Careau, 
epoux de dame Rita Bou­
cher Il demeurait au 166, 
12ème rue, Québec. Selon 
ses volontés, il a été con­
fié au crématorium 

Lépine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Un service sera chanté 
mercredi, le 12 mai, à 14 
heures en l’église St- 
François d’Assise où la 
famille recevra les condo­
léances une demi-heure 
avant la cérémonie. II 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants et 
sa belle-fille M et Mme 
Gaston Careau (Marie- 
France Roy), Mlle Andrée 
Careau. M Serge Careau, 
ses petits-en/ants: Chris­
tian et Patrick Careau. ses

soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs: Mme
Marie-Anna Boivin, Mme 
Emilia Lachance. Mme 
Auréla Auger, Mme 
Jeanne-d'Arc Careau. 
Mme Cécile Careau. Mme 
Fernande Careau, M. et 
Mme Ralph Fleet. M et 
Mme Douglas Fleet, M et 
Mme Gilles Couturier. M. 
et Mme Claude Boucher, 
Mme Clarence Boucher 
plusieurs neveux et niè­
ces. Pour renseigne­
ment: 529-3371______ 615110
CHEEDY (J.J.Henri) — Au 
Foyer St-Joseph, le 9 mai 
1982, à l’âge de 83 ans, est 
décédé M J J Henri Chee- 
dy, époux de feu Adèle 
Levesque II demeurait au 
107 St-Louis, Lévis. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 12 mai à lOh. 
Départ de
Gilbert A Turgeon Ltée 

58 av. Bégin
à 9h45. pour l’église 
Notre-Dame, et de là au 
cimetière St-David II 
laisse dans le deuil ses 
enfants, gendres et 
belles-filles, Mme Hen­
riette Mercier de Jackson­
ville Floride, M et Mme 
Henry-T Cheedy (Pierret­
te Desrochers) de Mont­
réal, M. et Mme Louis-V. 
Cheedy (Ghislaine Rou­
leau) de Québec, M Ar­
thur Cheedy de Wa- 
therloo, M. et Mme Gilles 
Vézina (Yvette) de Bras­
sard, M. et Mme Yves 
Coveney (Hélene) de 
Charlesbourg, Mlle Thé­
rèse Cheedy de Brassard, 
frères, soeurs et belles- 
soeurs, Mme Ix>uise-P. 
Dionne (Irène Cheedy), M. 
Léo Cheedy, Mme Aurèle 
Roch (Marguerite), M. et 
Mme Edgar Cheedy (Blan­
dine Couture), ses petits- 
enfants. Patrick, Nicole, 
Danielle, Marilyn, Dany, 
Richard, Esther, Carol, 
Louise, Hélene, Yelena, 
Sylvie, Dolores. Patricia, 
Christian. Luc et Dany. 
Plusieurs neveux et niè­
ces, cousins et cousines

 614563
DORION (Cécile) — A 
Québec, le 9 mai 1982, à 
l’âge de 87 ans, est décé­
dée Mlle Cécile Dorion, 
fille de feu Cyrille Dorion 
et de feu dame Philomène 
Paradis. Elle demeurait 
rue Paul-Comtois,
Charlesbourg. Selon ses 
volontés, elle ne sera pas 
exposee Un service sera 
chanté mardi, le 11 mai

1982. à 14h, en l’église 
Ste-Mana-Goretti. L'inhu­
mation se fera au cimetiè­
re de Charlesbourg sous 
la direction de la maison 

Lépine-Cloutier Ltée 
La famille sera à l'église 
une demi-heure avant la 
cérémonie pour recevoir 
les condoléances. Elle 
laisse dans le deuil plu­
sieurs neveux et nièces, 
cousins et cousines. Pour 
renseignements 529-3371.

<11233
FLYNN (Léopold CR) — 
A Montréal, le 9 mai 1982, 
à l'âge de 72 ans, est 
décédé M Léopold Flynn, 
autrefois de New Carlisle, 
époux de dame Marie- 
Ange Chamard. père de 
Paul, frère de soeur Evan- 
géline r j m., de Lucie, 
Noémie, Irene (Mme Hen­
ri Bévillon) et M. le juge 
Bernard (Dr Diana Kings- 
mill); son beau-père: Es- 
dras Chamard; ses beaux- 
frères et belles-soeurs: 
Paul Chamard o.m.i., Pau­
lette Chamard i l . M. et 
Mme Jean-Marie Cha­
mard (Reine Hamel), Si­
mone Chamard o.s.u., 
Maurice Chamard c.s.c., 
M et Mme Jean Cadieux 
(Françoise), M et Mme 
Jean-Jacques Chagnon 
(Huguette), M et Mme 
Jean Villemure (Ghislai­
ne), M. et Mme Claude 
Chamard (Marcelle Hal- 
lé). Visites au salon funé­
raire

Lakeshore 
560 Bord du Lac 

Dorval
de 19h à 21h. Service à 
l’église Ste-Jeanne-de- 
Chantal, rue de l’Eglise, 
Pointe-Claire, mercredi le 
12 mai à llh Une offran­
de à la Société canadien­
ne du cancer serait ap­
préciée. 615168
GENOIS (Philippe) — A 
l'hôpital Laval, le 9 mai 
1982. est décédé M. Phi­
lippe Génois, époux de 
dame Pierrette Guimond 
Il demeurait au 1593 
6ième Avenue, Grand- 
mère Les funérailles au­
ront lieu mardi le 11 mai 
1982 à 15h à l’église de 
Charny et de là au cime­
tière paroissial. Selon ses 
volontés, le corps ne sera 
pas exposé. La direction 
des funérailles a été con­
fiée à la maison 

Claude Marcoux Ltée 
96 de la Fabrique 

St-Romuald
Il laisse dans le deuil.

outre son épouse, ses frè­
res, soeurs. Mme Delphis 
Martel (Irène ), M et Mme 
Jacques Nolin (Jeannet­
te), M et Mme Henri 
Génois (Bernadette), Mme 
René Génois (Ethel). Mme 
Georges Génois (Margue­
rite), ses beaux-frères et 
belles-soeurs M. et Mme 
Robert Paradis (Jacqueli­
ne), M Gaston Guimond. 
Mlle Charlotte Guimond 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces, cousins et 
cousines. Pour informa­
tions 839-8823 sisisi

GENEST (Jean-Paul M )

A Québec, le 10 mai 1982, 
à l’âge de 68 ans, est 
décédé M Jean-Paul M. 
Genest, époux de dame 
Gilberte Baril. Les funé­
railles auront lieu jeudi, 
le 13 mai 1982. à 14h. 
Départ de la 

Coopérative funéraire 
du Plateau 

950, des Erables 
Québec

à 13hl5 pour l'église St- 
Rodrigue et de là au 
cimetière Jardin du Re­
pos. Il laisse dans le 
deuil, outre son épouse, 
ses enfants: Jean (Louise), 
Paul-Henri (Marguerite), 
Nicole, Jacques et Franci­
ne; ses petits-enfants: 
Jean, Hugo, Agathe, Paul- 
André et Marc; plusieurs 
beaux-frères et belles- 
soeurs, neveux et nièces.

611245

MORISSETTE (Jean-Paul) 
— A Québec, le 8 mai 1982 
à l’âge de 67 ans, est 
décédé M. Jean-Paul Mo- 
rissette, ex-directeur gé­
néral du cégep de Trois- 
Rivières. époux de feu 
dame Stella Paquet. Il 
demeurait à l’Hôtellerie 
des Braves, 750. Chemin 
Ste-Foy. Les funérailles 
auront lieu mardi le 11 
mai 1982 à 14h. Départ du 
funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
975, rue

Marguerite-Bourgeois 
a 13h45 pour l'église 
Saints-Martyis et de là au 
cimetière St-Alphonse de 
Thetford-Mines II laisse 
dans le deuil, ses enfants: 
M l’abbé Pierre Morisset- 
te, M. et Mme Félix Wou- 
ters (Andrée) de Trois- 
Rivières; ses soeurs et 
son beau-frère: Gilberte 
(Léo St-Sauveur) de Mont­
réal, Mme Jeannine 
Drouin du New Hampshi­
re, USA; ses beaux-frères 
et belles-soeurs: Mme An­
tonio Morissette, Mme J.- 
Emile Morissette, M. Elias 
Lemieux. M. et Mme Yves 
Paquet. M. et Mme Henri 
Paquet, M. et Mme Jean- 
Guy Paquet, M. et Mme 
Jacques Paquet, M et 
Mme Marcel Paquet. Mme 
Georges Paquet, Mme 
Paul-Aimé Paquet, M. et 
Mme Gérard La monde, 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces. Compen­
ser l’envoi de fleurs par 
un don à la Fondation du 
Québec des maladies du 
coeur Palais Montcalm, 
995 Place d’Youville, Bu­
reau 305, Québec G1R 
3P1.611231
PICARD (Alice) — A Qué­
bec, le 9 mai 1982, à l’âge 
de 67 ans, est décédée 
Mlle Alice Picard, fille de 
feu Edgar Picard et de 
feu dame Liliane Fisher. 
Elle demeurait au 19 Mc­
Mahon, Québec. Selon ses 
volontés elle ne sera pas 
exposée. Un service sera 
chanté mardi le 11 mai. à 
lOh. en l'église Ste-Odile, 
l'inhumation se fera au 
cimetière St-Charles sous 
la direction de la maison

Lépine-Cloutier Ltée.
La famille recevra les 
condoléances une demi- 
heure avant la cérémonie. 
Elle laisse dans le deuil 
ses frères et soeurs, M et 
Mme Arthur Picard (Clai­
re Tremblay), Mme Louise 
Caron, Mme Cécile Ber­
nard, Mlle Suzanne Pi­
card; ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Pour 
renseignements 529-3371

615876
ROBERGE (Alice Demers) 
— A Québec, le 10 mai 
1982. à l’âge de 85 ans, est 
décédée dame Alice De- 
mers, épouse de feu M. J 
Léonce Roberge. Les fu­
nérailles auront lieu jeu­
di le 13 mai à 15h30. 
Départ du funérarium

Lépine Cloutier Ltée 
975. Marguerite-

Bou rgeois
à 15hl5 pour l'église 
St-Martyrs-canadiens et 
de là au cimetière Bel­
mont Elle laisse dans le 
deuil, ses enfants, Jean-L, 
Raoul, Paul, Hélène, De- 
nyse, Suzanne. Louise, et 
leurs familles. Jean-L 
(Florence Bematchez) et 
leurs enfants Claire (John 
Parker) et Michel, Raoul 
(Marie Morin) et leur fils 
André, Paul (Marie 
DesRochers) et leurs en­
fants Lise, Alain, Simon, 
François, et Paul-Pierre, 
Hélène (René Chappaz) 
Denyse (Pau) Savary) et 
leurs enfants Paule, Marc, 
Anne et Eric, un arrière 
petit-fils Brian Parker, 
plusieurs neveux et niè­
ces. Pour renseignements, 
529-3371. 612003

720 CARTES DE 
REMERCIEMENTS

CARRIER (Abbé Léger 
N.) — Les neveux et niè­
ces de l'Abbé Léger N. 
Carrier remercient bien 
sincèrement tous les pa­
rents et amis qui ont 
témoigné des marques de 
condoléances à l'occasion 
du décès de leur oncle, 
soit par offrandes de mes­
ses, bouquets spirituels, 
visites ou assistance aux 
funérailles. Veuillez con­
sidérer ces remercie­
ments comme personnels.

615831

PERREAULT (Louise A. 
Lefebvre) — Les familles 
Lefebvre et Perreault, re­
mercient sincèrement 
tous les parents et amis, 
qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, 
lors du décès de Mme 
Louis A. Lefebvre Per­
reault, décédée le 14 
avril, 1982, soit par offran­
des de messes, bouquets 
spirituels, tributs floraux, 
visites ou assistance aux 
funérailles Veuillez con­
sidérer ces remercie­
ments comme personnels.

615431

TURGEON (Hélène Bro­
chu) — Les familles Mar­
cel et Raymond Turgeon 
remercient sincèrement 
parents et amis pour sym­
pathie. messes et assis­
tance aux funérailles de 
Mme Etienne Turgeon, le 
5 mai 1982. 616318

725 SERVICES 
ANNIVERSAIRES

POULIOT (Laura Thi- 
vierge) — Samedi le 15 
mai 1982, à lOh, en l’église 
de St-Laurent, Ile 
d'Orléans, sera chanté le 
service anniversaire de 
Mme Samuel Pouliot 
(Laura Thivierge). Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. sosko

760 FAVEURS 
OBTENUES

FRERE Sauvageau

Remerciements au frère 
Sauvageau pour faveur 
obtenue avec promesse 
de faire publier P.F.

614779

GRANDS remerciements 
au St-Esprit, pour faveur 
obtenue, avec promesse 
de faire publier. S.M L.

616066

GRANDS remerciements 
au St-Esprit, pour faveur 
obtenue, avec promesse 
de faire publier. H P.

616442

GRAND remerciement au 
St-Esprit pour faveur ob­
tenue avec promesse de 
faire publier. P.C 6isi92
REMERCIEMENT à 
Soeur Marie-de-
l’Incarnation pour faveur 
obtenue avec promesse 
de faire publier. I.D.

 801766

REMERCIEMENTS au 
Saint-Esprit pour faveur 
obtenue avec promesse 
de publier. R H.H.

840128

REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. H.D.

 61566»

REMERCIEMENTS à la 
Vierge du Sourire et au

St Esprit pour faveurs ob­
tenues avec promesse de 
faire publier B L. 614570
REMERCIEMENTS sincè­
res au St-Esprit. pour fa­
veur obtenue, avec pro­
messe de faire publier. 
MM.616066

REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. A W

 6158®

REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. G.D

<15187

REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. G C. 614438
REMERCIEMENT au St- 
Esprit, pour faveur obte­
nue, avec promesse de 
faire publier G S 8i5a®
REMERCIEMENTS au St 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier G.S. 61419e
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier. P L eis&o
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier G.L. 6i58ao

ST-ESPRIT qui m’éclair­
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d'oublier le mal qu'on 
me fait et qui, dans tous 
les instants de ma vie, es 
avec moi, je veux pendant 
ce court dialogue Te re­
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais, 
même et malgré n’im­
porte quelle illusion ma­
térielle. Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
éternelle Merci de ta mi­
séricorde envers moi et 
les miens. La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite. Après les trois 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue même si elle 
pouvait paraitre difficile. 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire 
la demande; au bas met­
tre les initiales de la 
personne exaucée M A B

615007

SINCERES remercié- ’ 
ments au St-Esprit pou-f 
faveur obtenue avec pro­
messe de faire publier... 
JA <12012
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780 FLEURISTES
LA HAYE FLEURISTE

Albert L* Haye
283 boul L'Ormiare. Uirettevtlle 

842-016*7 842-0807
aw»

524-4613
OUVERT 

DIMANCHE et FETES

790 MONUMENTS " . 
FUNÉRAIRES , .

THERIAULT & FILS
710, 1ERE Avenue Quebec. 52*1581

804372

DÉCÈS ET 
AVIS DIVERS

- - s
Pour faire paraitre 
un avis dans cette 
page, s’il vous plaH 
communiquez avec le ’ 
Service des Annonces 
Classées.

647 3311
. ✓

Le tarif est de 0,25 du . 
mot (minimum 7,00) et * 
25$ pour une photo. 
Les avis de décès 
sont reçus jusqu’à 
10h.l5 pour publica­
tion le même jour. 
Nous faisons parvê- 
nir à la famille une 
reproduction souve-. 
nir de chaque parj£-> 
tion d’un avis dé * 
décès.

le monde.
Aujourd'hui:

L'heure 

de vérité

approche

La guerre
- ,

> * ^ Malouines <
occidentales ST sianlev n

Malouines
orientales

Malouines

Message aux habitants de l’archipel
LONDRES (AFP) — La Grande-Bre­

tagne “espère encore arriver à un rè­
glement négocié”, a déclaré hier M. Cranley 
Onslow, ministre adjoint au Foreign Office, 
dans un message radiodiffusé à l’intention 
des habitants des Malouines.

"Au cas où le bruit de notre bom­
bardement de la nuit dernière et la réaction 
hystérique des Argentins vous conduiraient

à penser que nous comptons sur la seule 
force militaires a dit M. Onslow, je voudrais 
vous assurer que nous espérons encore 
arriver à un règlement négocié.”

“Les prochains jours seront pleins d’in­
certitudes et de difficultés pour nous tous”, 
a toutefois ajouté M. Onslow, qui a souligné 
que, pour permettre un règlement, “l’Ar­
gentine devra faire preuve de souplesse, et

je dois dire que jusqu’à présent cela n’a pas 
été vraiment évident." ;

"Je pense que les gens ici, en Grande- ‘ 
Bretagne, se sont rendu compte de la réalité 
et réalisent que, s’il n’est pas possible d’as- 
surer votre liberté sans sacrifices, il y a un 
prix à payer pour cela”, a conclu M. Onslow 
dans cette émission journalière de la BBC 
intitulée “Nous appelons les Falkland”.
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Perez de Cuellar a pris le temps
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par Anne WEILL-TUCKERMAN

NATIONS-UNIES, New York (AFP) — Le rôle 
de médiateur assumé par le secrétaire général des 
Nations-Unies, M. Javier Perez de Cuellar, dans le 
conflit des Malouines, donne au diplomate péruvien 
une dimension sur la scène internationale que des 
débuts extrêmement discrets ne laissaient pas pré­
voir, estime-t-on au siège de l’ONU.

On connaissait les qualités d’excellent di­
plomate de M. Perez de Cuellar, à qui son pré­
décesseur, M. Kurt Waldheim, avait confié des 
tâches délicates de bons offices dans les questions 
de Chypre. d’Afghanistan et de Corée. Mais le chef 
de l’exécutif onusien avait, depuis son entrée en 
fonctions le 1er janvier, pris grand soin de s’abs­
tenir de positions politiques publiques, soulignant 
que son impartialité ne devait pas être entachée 
pour réserver le cas échéant l’efficacité d’une in­
tervention de sa part.

La crise des Malouines lui a fourni l’occasion 
de ce rôle, et M. Perez de Cuellar, suivant sa 
philosophie personnelle, a procédé avec beaucoup 
de prudence, l’affaire étant d’autant plus délicate 
qu’elle mettait en cause un pays latino-américain 
frère, l’Argentine.
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Analyse de “l’homme des missions secrètes” du président Reagan

l’attente de résultats des efforts de médiation en 
cours, américains d’abord, péruviens ensuite. M. 
Perez de Cuellar ne souhaitait pas se mettre en 
compétition avec eux, et souligna à plusieurs re­
prises qu'il n’était pas impliqué dans ces tentatives.

Dans la “maison” onusienne, il mettait sur pied 
un groupe de travail sous la direction du haut 
fonctionnaire Rafeuudoin Ahmed afin d’examiner 
tous les précédents à une intervention éventuelle 
de l’ONU dans une telle crise et recommander les 
modalités d’action possibles.
Les idées

A l’annonce des échecs successifs des efforts 
de médiation de M. Haig et du président du Pérou, 
M. Perez de Cuellar entra en action et remit aux 
parties un document contenant “les idées” qu'il 
avait élaborées à partir de l'étude du groupe de 
travail. Ces “idées”, qui formaient l'armature d'un 
plan de règlement, se fondaient sur la résolution du 
Conseil de sécurité mais développaient les “ar­
ticulations” d'un cessez-le-feu avec le retrait des 
forces en présence, le contrôle de ce retrait, les 
modalités d'une administration provisoire de l’ar­

chipel par l’ONU tandis que l'avenir des Malouines 
serait de nouveau soumis à des négociations entre 
les parties sous l’égide de l'organisation in­
ternationale.

C est ce plan qui fait depuis vendredi soir 
l’objet des entretiens que M. Perez de Cuellar tient 
presque sans discontinuer dans la salle de confé­
rences attenant à son bureau au 38e étage du 
gratte-ciel de l'ONU.

Assis d’un côté d’une longue table, entre M. 
Ahmed et le diplomate péruvien Alvaro de Soto, qui 
est devenu son principal adjoint dans cette crise, le 
secrétaire général fait face successivement au mi­
nistre adjoint des Affaires étrangères d’Argentine, 
M Enrique Ros, et à sir Anthony Parsons, re­
présentant du Royaume-Uni à l’ONU. Il examine 
point par point les “éclaircissements” ou conces­
sions qui lui sont transmis de Buenos Aires et de 
Londres dans l’espoir, encore très prudent, que 
toutes les cases d’un plan de règlement pourront 
bientôt être remplies et que ce dernier suffira pour 
éviter la reprise active des hostilités. Le secrétaire général de l'ONU, M. Javier Perez de Cuellar.

nécessaire pour mener sa mission

Prendre le temps
Le secrétaire général se trouvait en Europe 

lorsque la flotte argentine fit route vers les Iles 
Malouines et que le Royaume-Uni demanda la 
réunion immédiate du Conseil de sécurité. Il ne 
rentra pas immédiatement au siège, laissant le 
conseil jouer le rôle que lui confère la charte en 
adoptant une résolution unanime qui demandait 
l’arrêt des hostilités, le retrait des forces argentines 
et la reprise des négociations entre Londres et 
Buenos Aires.

De Genève. M. Perez de Cuellar suivit at­
tentivement le déroulement de la crise par des 
contacts téléphoniques avec les ministres des pays 
en guerre, et avec le secrétaire d’Etat américain. M. 
Alexander Haig, qui avait assumé presque aussitôt 
une mission de médiation.

Rentré à New York, le secrétaire général se 
borna d'abord à exprimer son émotion devant 
l'évolution des événements et les victimes du conf­
lit et à enjoindre aux parties d'appliquer la ré­
solution du conseil du 3 avril. Ce fut ensuite

AP

L'ambassadeur iti­
nérant des Etats-Unis, 
le général Vernon Wal­
ters.

Une guerre “idiote” due au “
WASHINGTON (AFP) — Le général Vemon 

Walters, ambassadeur itinérant du gouvernement 
Reagan, a déclaré hier que le conflit des îles 
Malouines était “une guerre idiote” due au ma­
chisme des dirigeants argentin et britannique.

“C’est une geurre idiote entre deux pays qui 
ont un tas de choses en commun”, a-t-il dit au 
cours d'une conversation avec un groupe de jour­
nalistes et d’universitaires. “Ce que nous avons lé 
est le problème de deux machismes, et le machisme 
des femmes est encore plus sensible que celui des 
nommes”, a-t-il ajouté dans une allusion évidente à 
Mme Margaret Thatcher, première ministre de 
Grande-Bretagne.

Le général Walters, spécialiste des missions 
secrètes pour les présidents américains, a ac­
compagné le secrétaire d'Etat Alexander Haig dans 
la vaine navette diplomatique qu’il a entreprise 
pendant deux semaines entre Londres et Buenos

Aires le mois dernier pour tenter de résoudre le 
conflit des Malouines.

"C'est une guerre absolument sans objet”, a-t- 
il encore déclaré en déplorant que les deux gou­
vernements aient fait preuve d’obstination dans les 
négociations.

Le général Walters a estimé que la médiation 
américaine avait buté sur la contradiction entre 
l'insistance de l'Argentine pour que soit im­
médiatement reconnue sa souveraineté sur les Iles 
Malouines, et l'insistance de la Grande-Bretagne 
pour que soit reconnu le droit à l’au­
todétermination des habitants de l’archipel.

“Il y a eu un mauvais calcul des deux côtés”, a- 
t-il dit en soulignant que la Grande-Bretagne aurait 
dû tenir compte depuis longtemps de la force du 
sentiment existant en Argentine pour la ré­
cupération des Malouines. Mais il a ajouté: “Les 
Argentins auraient pu obtenir presque tout ce qu’ils

machisme”
voulaient s'ils avaient été plus patients”

L'ancien directeur adjoint de la CIA a expliqué 
que la décision prise le 30 avril par le gouvernement 
Reagan de soutenir la position britannique et d'im­
poser des sanctions contre l’Argentine “n'avait pas 
été facile à prendre”.

"Nous avons dû peser l'aliénation de l'A­
mérique latine contre l’aliénation de l'Europe”, a-t- 
il dit en ajoutant que finalement les Etats-Uni* 
avaient dû s'opposer au principe du premier re­
cours à la violence pour régler les différends.' 
"Sinon, il n'y a pas de fin.”
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Le général Walters a exprimé l’espoir A plu-, 
sieurs reprises qu'une solution pacifique pourraft 
finalement être trouvée au conflit et "qu'il n'aura, 
pas de conséquences A long terme” surtout pour-la- 
coopération des Etats-Unis avec l'Argentine.


